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POUR UNE GESTION
RATIONNELLE ET PRAGMATIQUE

Nouvel  organigramme
pour le secteur marchand

des transports

LE Pr KHIATI RECOMMANDE
DES CELLULES DE VIGILANCE

«Ne pas sous-estimer
le risque potentiel
du virus Zika» 
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En perspective du remaniement gouvernemental

Le président Abdelaziz
Bouteflika va entamer,
dès la semaine
prochaine, des
consultations liées au
remaniement d'un
nouvel exécutif avec les
patrons des deux plus
grandes formations
politiques, le FLN et le
RND. Selon des
sources dignes de foi, 
il reconduirait, pour la
cinquième fois, Sellal
en tant que Premier
ministre, et ces
consultations pour la
formation d'un cabinet
soudé et cohérent
devraient servir à faire
baisser la tension entre
les deux partis.
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L’ONU appelle ses organes à boycotter le Forum de Crans-Montana à Dakhla 
Page 4  

BOUTEFLIKA CONSULTERA
SAÂDANI ET OUYAHIA

EN RAISON D’UNE PLUVIOMÉTRIE PARCIMONIEUSE À GHARDAÏA
ET DANS D’AUTRES RÉGIONS

La faible pluviométrie inquiète de plus en plus. Le niveau des barrages est
loin d’atteindre un taux de remplissage semblable à celui de cette période
de l'année. A Ghradaïa, à titre d’exemple, l’inquiétude est grande pour les
palmeraies fortement menacées par la hausse des températures. Bien que
n’étant pas un pays majeur émetteur de gaz à effet de serre, l’ensemble de
cette région subit, depuis les inondations d’octobre 2008, les conséquences

du changement climatique.
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La plus grave sécheresse
depuis 2008
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De  Ghardaïa, Aissa  Hadj Daoud 

S elon différents experts, les défis
que fait planer sur la région le
changement climatique sont les

risques de sécheresse et d’inondation
dévastatrice. Ils sont aussi une occasion de
faire émerger une économie verte plus res-
pectueuse de la nature. La température en
hausse aura des conséquences inévitables
sur la disponibilité en eau dans des zones
où le «stress hydrique» est déjà important.
Mais la sécheresse des foggaras et des pal-
meraies, fruits de l’adaptation des popula-
tions locales, soumises ces derniers temps
à un climat en continuel changement, ne
semble pas trop préoccuper le directeur de
l’agriculture de la wilaya de Ghardaïa, M.
Ali Benjoudi, qui explique que cette
sécheresse touche seulement les puits
creusés traditionnellement et n’a aucune
incidence sur l’agriculture, compte tenu
des réserves d’eau souterraine.
Le directeur de l’agriculture semble
cependant ignorer qu’au fil du temps, les
parcelles agricoles sont soumises à des
pressions de plus en plus fortes, d’où la
nécessité de mettre en place des méca-
nismes d’adaptation accélérée dans un
environnement de plus en plus rude. C’est
sans doute la sécheresse la plus grave
depuis huit années. Elle se fait particuliè-
rement ressentir dans la région du M’zab
et ses environs, où les citoyens commen-
cent à s’inquiéter sérieusement. 
Selon certains experts en matière agricole,
la région devrait perdre entre 25 à 35% de
ses récoltes cette année. Les services
météorologiques ont, de leur côté, annon-
cé que la sécheresse devrait vraisembla-
blement s’accentuer avec des niveaux de
pluviométrie très faibles durant les quatre
mois à venir. 
Du coup, cette sécheresse aura un impact
très visible sur l’économie locale, avec
une flambée des prix des produits agri-
coles qui se fait déjà sentir depuis l’aug-
mentation du prix du carburant. Cet épiso-
de de sécheresse, qui dure depuis plusieurs
années, va particulièrement affecter l’agri-
culture, notamment les récoltes maraî-
chères. 

Sécheresse et intempéries
inhabituelles 

Les paysans sont les premiers, partout
dans le monde, à subir les conséquences
du dérèglement climatique qui chamboule
le quotidien de leurs exploitations. «A
l’Intissa et à Laadira, deux cantons agri-
coles par excellence, les agriculteurs ont
un calendrier de plantation. Mais mainte-
nant, avec le changement climatique,
notre calendrier n’est plus à jour», consta-
te Si Omar, un fonctionnaire des domaines
converti à l’agriculture, venu témoigner et
répondre à nos questions. «La saison des
pluies, c’est d’octobre à mai, et la saison
sèche de juin à septembre. 
Mais aujourd’hui, c’est devenu imprévi-
sible. Nous devons nous adapter au chan-
gement climatique et améliorer nos
semences comme nos modes de produc-
tion», explique-t-il. «C’est aussi l’impré-
visibilité qui frappe», ajoute-t-il. Il dit
avoir vécu dans son jardin «les effets du
changement climatique sur la production

de fruits, spécialement pour le raisin en
période d’été». 
A travers toute la wilaya de Ghardaïa,
c’est la sécheresse qui accable le plus les
paysans, expliquent d’autres agriculteurs
des zones de Mansoura et Hassi-Lafhal.
Quant à la vallée du M’Zab, coincée entre
deux montagnes, elle souffre davantage du
réchauffement climatique, alors que la
moitié de sa population vit de l’agriculture
locale.  En 2015, la sécheresse a été telle
que certains paysans «ont dû vendre une
partie de leur bétail parce qu’ils ne pou-
vaient plus le nourrir», selon Si Omar. Et
d’ajouter que dans les anciennes palme-
raies de Ghardaïa et de Guerrara, les fog-
garas, des installations pour l’irrigation
des jardins, sont secs et que les réserves
d’eau souterraine ont été peu remplies,
faute de crues saisonnières. 
Afin de mieux éclairer notre lecteur, il
serait judicieux de fournir de plus amples
informations sur ce système séculaire de
captage des eaux de crues, dit ‘’foggara’’.
Cependant, l’eau dans la wilaya de Ghar-
daïa demeure un facteur primordial de tout
développement d’activités humaines. Les
systèmes traditionnels de captage et d’irri-
gation par le biais de la foggara témoi-
gnent d’un génie hydraulique humain
remarquable, dont l’organisation se place
au premier plan. 
La foggara est une conduite d’eau souter-
raine destinée à l’écoulement des eaux
pour le remplissage des puits, à la
consommation et aux besoins des habi-
tants, mais surtout à l’irrigation de la pal-
meraie, qui comprend bien entendu le
lopin de terre réservé à la culture des
légumes. A Ghardaïa, les foggaras sont
orientées dans le sens ouest-est. C’est un
ouvrage hydraulique, fait par des mains
ingénieuses, qui réduit au maximum l’éva-
poration grâce à l’utilisation de galeries
souterraines permettant de drainer l’eau
du sous-sol et de l’amener par gravité à
partir d’une succession de puits d’aération
jusqu’à ce qu’elle parvienne aux champs
en vue de sa répartition et de sa distribu-
tion. Il faut préciser que la foggara traver-

se d’abord une longue galerie avant de
parvenir aux jardins de la palmeraie.
Avant cela, l’eau est d’abord récupérée
dans un énorme merlan, dit “Bouchene”,
un grand bassin qui sert à retenir cette eau,
laquelle sera utilisée plus tard. 

Cinq foggaras à Ghardaïa

Cette eau jaillissante qui sert à étancher la
soif des plantes et des humains nécessite
un travail sans relâche et une opération
inlassable, qui se renouvelle au moins une
fois par an. On compte cinq principales
foggaras dans la palmeraie de Ghardaïa
(Inirez, Bouchamjène, Babaouaissa,
Moche et Takdite). Pour les besoins de son
entretien, les canalisations se retrouvent
parfois obstruées. Généralement, on fait
appel à un groupe de connaisseurs (dits
Oumanas), habitués à ce travail pénible. Il
faut descendre dans chaque foggara. 
Puis, à l’aide d’une corde et d’un seau
solidement attaché, dans un geste méca-
nique, une corvée sans relâche attend nos
jeunes volontaires puisque le travail, ou
plutôt le curage de la foggara, se fait sous
forme de ‘’touiza’’. Cette dernière néces-
site quelques bras vigoureux munis de
houes. Ici, l’entraide est courante et fait
partie des coutumes ancestrales moza-
bites. 
Sous le gémissement plaintif de la poulie
fixée au milieu de la foggara, le seau est
remonté et vidé de son contenu afin que
l’eau des crues puisse retrouver son cours
normal. Cette eau doit couler librement
vers la palmeraie. La longueur d’une fog-
gara peut parfois aller jusqu’à 800 m. 
Ce travail tisse des liens qui se traduisent
par la fête (déguster un couscous dans le
même plat) et par le travail qui sert à assu-
rer la pérennité. Si les travaux sont fasti-
dieux et éprouvants, la relève est assurée
puisque les jeunes, conscients du besoin
crucial de cette eau bienfaitrice, accom-
plissent sans rechigner les gestes rituels.
Une fois le travail (curage) terminé, des
seguias pourront ainsi distribuer facile-
ment cette eau par le biais de kesria (dis-
tributeur en peigne) vers des seguias plus
petites. Le partage de l’eau est matérialisé
par des peignes placés en travers des
canaux d’irrigation. 
Les Oumanas demeurent, sans conteste,
les hommes à qui l’on confie cette tâche
délicate et mathématique, car il s’agit de
noter et de mesurer exactement la quantité
d’eau qui revient à chaque jardin, selon le
nombre de palmiers. Une trouvaille extra-
ordinaire qui continue d’émerveiller à ce
jour, et dont la réalisation est attribuée par
les historiens aux habitants de la région
depuis plusieurs siècles déjà. 
Pour en revenir au problème de cette
sécheresse qui menace les palmeraies, aux
foggaras et à tout le système traditionnel
d’irrigation des palmeraies, les autorités
locales et nationales vont-elles se pronon-
cer sur des mesures permettant de faire
face à l’éventuel déficit de précipitations
et limiter son impact sur l’activité agricole
en souscrivant un plan d’appui d’urgence
aux producteurs agricoles dont l’activité
est menacée par la sécheresse ?   

A. H-D

EN RAISON D’UNE PLUVIOMÉTRIE PARCIMONIEUSE

Ghardaïa subit la plus grave 
sécheresse depuis 2008

Les palmeraies sont fortement menacées par la hausse des températures. Bien que n’étant pas un pays majeur émetteur de gaz à effet
de serre, l’ensemble de la wilaya de Ghardaïa et ses environs subissent, depuis les inondations d’octobre 2008 qui avaient fait 
49 morts, les conséquences du changement climatique, notamment dans sa partie la plus vulnérable, à savoir les palmeraies.
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3 LE MINISTRE
DE L’ENERGIE
À TIZI OUZOU 
«Depuis 2011, l’OPEP
n’impose plus de quotas
à ses membres»

LE MINISTRE de l’Energie, Salah
Kabri, a déclaré hier à Tizi Ouzou à
l’issue de sa visite de travail et
d’inspection l’ayant conduit dans
plusieurs localités de la wilaya que
«depuis l’année 2011, l’OPEP
n’impose plus de quotas à ses
membres». Cette réponse est venue à la
question de savoir pourquoi il n’y a
jamais eu d’entente entre les pays
membres de cette organisation. 
En dépit de notre insistance sur
l’identité du ou des pays responsables
de cette mésentente quant à la
limitation des quotas, le ministre a
préféré répondre que le plafond des
pays membres de l’OPEP est de 30
millions de barils par jour. Quant à la
question relative à la proposition
algérienne au sein de l’OPEP
concernant la politique pétrolière à
suivre, Salah Kabri a préféré l’ignorer
complètement. 
S’agissant de la production nationale
en cette énergie fossile, le ministre l’a
estimée à 1,2 millions de barils par
jour. Toujours en matière d’énergie, il a
évoqué le recours d’une façon
graduelle à l’énergie renouvelable.
Dans ce sens, il a indiqué que la
production actuelle produite par
éolienne et par panneaux solaire est de
l’ordre des 400 mégawatts par jour. La
production atteindra d’ici 2020 4 000
mégawatts et d’ici 2030 22 000
mégawatts. 
Concernant l’investissement dans ce
créneau d’énergie renouvelable, le
ministre a souligné que le marché
s’ouvrira aussi bien au secteur public
que privé. S’agissant enfin du gaz
naturel dans la wilaya de Tizi Ouzou,
raison de sa visite, Salah Kabri a
déclaré que le taux de raccordement
atteindra à la fin de l’exécution des
programmes y afférents un taux de
98%, soit le taux actuel en ce qui
concerne l’alimentation en énergie
électrique. A relever que le taux actuel
du raccordement au gaz naturel est de
70, 62 %.

S. T.

EN VISITE DE TRAVAIL
EN ALGÉRIE
Le ministre tunisien
des Affaires étrangères
reçu par Sellal

LE PREMIER ministre, Abdelmalek
Sellal, a reçu hier à Alger le ministre
tunisien des Affaires étrangères,
Khemaies Jhinaoui, qui effectue une
visite de travail en Algérie, indique un
communiqué des services du Premier
ministre. Lors de l’entretien, il a été
procédé à «une évaluation globale des
relations bilatérales dans leurs
différentes dimensions politiques,
sécuritaires, économiques et sociales»,
précise le communiqué. «Après avoir
salué la qualité exceptionnelle des
rapports qu’entretiennent les deux
pays, le Premier ministre et son hôte
ont confirmé la nécessité de consolider
les mécanismes de concertation et de
coordination entre les responsables à
tous les niveaux», souligne la même
source. L’audience, qui s’est déroulée
en présence du ministre d’Etat, ministre
des Affaires étrangères et de la
Coopération internationale, Ramtane
Lamamra, a, par ailleurs, donné lieu à
«un échange de vues sur l’évolution de
la situation sous-régionale», ajoute le
communiqué.

R. N. 

UN REMANIEMENT ministériel en gesta-
tion qui pourrait même sur un rétrécisse-
ment de l’effectif du gouvernement d’Ab-
delmalek Sellal . Dans la logique du pro-
bable, un nouveau remaniement viendrait
mettre d’accords aux nombreux doutes que
la presse ne cesse d’émettre depuis
quelques semaines voire même un mois sur
un possible coup politique du président
Abdelaziz Bouteflika. 
Un remaniement de trop ? Une question qui
occupe déjà sa place dans le quotidien des
Algériens mais si tout cela n’était qu’un
bon coup de communication ? Affaire à
suivre avec prudence car la politique vit
bien avec la polémique. Austérité oblige, le
gouvernement Sellal devrait subir un lif-
ting voire un rétrécissement de son équipe. 
La question qui taraude les esprits est de
savoir qui restera, qui ne restera pas dans le
prochain gouvernement. Après l’adoption
du projet de révision de la Constitution par

le Parlement, le premier ministre Abdelma-
lek Sellal était censée, selon l’usage, de
présenter la démission de son gouverne-
ment au président Bouteflika mais cette
démarche protocolaire ne semble pas être
retenue. Il semble qu’on se dirige vers la
reconduction de Sellal en conformité de la
nouvelle Constitution. Abdelmalek Sellal
est en effet membre depuis peu du FLN et
également membre du Comité central. Pour
ce faire, le chef de l’Etat devrait rencontrer,
le SG du FLN, Amar Saidani, selon des
sources partisanes, pour discuter de la nou-
velle composition du futur gouvernement. 
D’ailleurs le SG du FLN a déjà préparé une
liste de «ministrables» pour la soumettre au
président Bouteflika. 
Etant le parti majoritaire au Parlement, le
FLN espère brasser le maximum de postes
notamment les portefeuilles clefs. Les
cadres du parti ne cessent de tarabuster leur
chef pour qu’il ne cède pas sur le nombre

de postes vis-à-vis de son rival le RND. Il
n’est pas exclu que le nouveau gouverne-
ment comptera plus de représentants du
FLN. 
Toutefois, on voit mal comment Saidani
pourrait dicter sa volonté sur le président
Bouteflika qui justement s’apprête à cou-
per des postes. Dès lors, qui va passer à la
trappe ? Le remaniement touchera proba-
blement plusieurs postes. 
Le chef de l’Etat n’est pas satisfait du tra-
vail fourni par certains en cette période de
crise. Etant informé, Bouteflika dispose du
bilan de chacun des locataires des minis-
tères. Des sources rapportent que ce rema-
niement touchera plusieurs ministres aux-
quels on a donné plutôt un sursis. On
devrait s’attendre à des fusions entre dépar-
tements et ministères pour rationaliser les
budgets et surtout axer sur des cadres
capables de gérer la crise. 

Hocine Adryen

REMANIEMENT MINISTÉRIEL EN PERSPECTIVE 

Mettre d’accord deux rivaux

S elon des sources dignes
de foi, le chef de l’Etat
va reconduire pour la

cinquième fois Abdelmalek
Sellal en tant que Premier
ministre, on pense que ces
consultations pour la formation
d’un cabinet soudé et cohérent
devraient plutôt servir à faire
baisser la tension entre les deux
partis alliés et à surtout à faire
passer le message que le prési-
dent va rapidement mettre à
exécution le fameux article 77
de la nouvelle Constitution. 
Il n’est pas exclu que Boutefli-
ka (organiquement président du
FLN) cherche à tempérer les
ardeurs du secrétaire général du
FLN Amar Saidani , en asso-
ciant à ces consultations le
deuxième parti politique du
pays, alors que l’article consti-
tutionnel stipule que le prési-
dent consulte «uniquement» le
parti majoritaire au niveau de
l’APN. Le FLN et le RND sont,

depuis 1997, les principaux
pourvoyeurs en cadres rompus
aux rouages des appareils de
l’Etat. Pour se montrer le plus
apte à occuper ses appareils, le
SG du vieux parti ne cesse de
décocher des flèches et des cri-
tiques acerbes à l’endroit d’Ah-
med Ouyahia, le SG intérimai-
re du RND. 
Il n’hésitera pas à affirmer dans
des déclarations à la presse
qu’Ouyahia ne devrait pas diri-
ger le gouvernail de l’exécutif.
Il poussa le bouchon très loin
en estimant que Ouyahia n’est
«qu’un accident de parcours»,
fabriqué par des circonstances
politiques et que le pays a
«besoin de sang neuf et des
hommes nouveaux». 
Pourtant en 20 ans, Ouyahia a
été trois fois à la tête de l’exé-
cutif sous deux chefs d’Etat et
de surcroit à des moments de
crise. En matière d’expérience
dans la gestion des affaires de

l’Etat, Ouyahia a un CV plus
fourni que son alter égo du
FLN. Les attaques de Saidani,
loin d’être surprenantes, ont
failli toutefois provoquer une
mésentente les deux alliés au
président. 
Prudent néanmoins, Ouyahia
semble vouloir éviter ce type
de provocations. Selon son
entourage, il s’évertue plutôt à
ne pas céder à la polémique,
conscient de ses responsabilités
de chef à la fois d’un parti poli-
tique et de ministres d’Etat,
directeur du cabinet de la Prési-
dence. Bien qu’on ne sache rien
des raisons poussant Saâdani à
multiplier ses déclarations
même si certains observateurs
semblent les expliquer par son
souci de faire le vide et de bali-
ser le terrain e prévision pro-
chains législatives et élections
présidentielles, estimant à que
les sorties de Saâdani visent
plutôt à «affaiblir» son allié

stratégique dans la foulée des
pourparlers engagés pour la
formation d’un nouveau gou-
vernement. Tous deux semblent
en tous cas disposer chacun de
leur liste de personnalités
ministrables à défendre. 
Mais il revient à seule Boutefli-
ka seul de décider, en dernier
ressort du personnel devant
composer le prochain gouver-
nement dont la tâche, que com-
plique de jour en jour la crise
économique autrement plus
préoccupante s’annonce d’ores
et déjà extrêmement difficile, et
surtout loin de ces petites que-
relles de chapelles. 
S’il est sûr que l’alliance prési-
dentielle de février 2004 (FLN,
RND et MSP) est bel et bien
morte, il est encore sûr et cer-
tain que celle-ci ne sera pas
reconduite et que celle que
vient de lancer Saidani n’est
qu’un simple épouvantail. 

H. R.

SUITE À L’ADOPTION DE LA CONSTITUTION

Des consultations entre Bouteflika,
Saïdani et Ouyahia 

Le président Abdelaziz Bouteflika va entamer dés la semaine prochaine des consultations liées
au remaniement d’un nouvel exécutif avec les deux patrons des deux plus grandes formations

politiques du pays, le FLN et le RND. 

D
R
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Selon un haut fonctionnaire
onusien, cité dimanche par

l’agence de presse sahraouie,
SPS, le Secrétaire général de
l’ONU, Ban Ki-moon, a appelé

samedi dernier tous les
fonctionnaires et les organes
de l’ONU à ne pas s’impliquer

dans le Forum de Crans-
Montana, prévu en mars

prochain à Dakhla, au Sahara
occidental occupé.

E n 2015 déjà, une précédente édition
dudit forum, consacrée à l’Afrique
et à la coopération Sud-Sud avait

été critiquée parce que tenue dans cette
même localité. Et l’Union africaine,
l’ONU et l’Union européenne avaient
alors rendu publiques des déclarations et
des résolutions annonçant son boycott.
La question du Sahara compromet, en
effet, les  échanges commerciaux de Rabat
avec l’Union européenne qui représentent
67,6 % de ses exportations. Et la décision
de la Cour européenne, annoncée en
décembre 2015, annulant les accords de
libre-échange des produits agricoles et de
pêche avec le Maroc, soupçonné de les
avoir tirés de l’exploitation du territoire
saharien, remet en cause le processus des
relations dites stratégiques entre le Maroc
et l’Union européenne, partenaires liés par
un accord de libre-échange entré en
vigueur en 2000. 
L’UE a, certes, fait appel contre ladite
décision de la Cour européenne, prise sur
plainte du Front Polisario, exigeant que les

produits provenant du Sahara soient
exclus de l’accord.
Les autorités politiques sahraouies s’op-
posent, en effet, à la poursuite de l’exploi-
tation illégale des ressources naturelles
sahraouies par le Maroc. Aussi, Lamine
Baali le représentant permanent de la
RASD auprès de l’Union africaine (UA)
n’a-t-il pas manqué de prévenir, à l’occa-
sion d’une réunion du Conseil de paix et
de sécurité (CPS) de l’Union africaine sur
les ressources naturelles et les conflits en
Afrique : «Le Maroc a fait du pillage des
richesses sahraouies un moyen pour légiti-
mer son occupation du territoire». M.
Baali, également ambassadeur en Ethio-
pie, a d’autre part, rappelé que l’occupant
marocain «n’a pas le droit d’exploiter ou
d’user des ressources naturelles du Sahara
occidental en tant que territoire non-auto-
nome, sujet d’un processus de décolonisa-
tion inachevé». 
Des importateurs de phosphates provenant
des territoires sahraouis sont, par ailleurs,
mis en demeure de cesser leur commerce
avec l’OCP (Office chérifien des phos-
phates), en vertu justement de la décision
précitée de la Cour de justice de l’Union
européenne (CJUE).
Inscrit depuis 1966 sur la liste des terri-
toires non autonomes, et donc éligible à
l’application de la résolution 1514 de
l’Assemblée générale de l’ONU portant
déclaration sur l’octroi de l’indépendance
aux pays et peuples coloniaux, le Sahara
occidental, ancienne possession de l’Es-
pagne jusqu’en 1975, est la dernière colo-
nie en Afrique sous sujétion, depuis lors,
du Maroc. 

H. A.

L’ATTAQUE qui a visé une position de la
mission multidimensionnelle intégrée des
Nations Unies pour la stabilisation au
Mali (Minusma) située à Kidal, causant
morts et blessés graves dans les rangs des
casques bleus, vient rajouter aux actes ter-
roristes perpétrés à Tombouctou et dans
d’autres localités du Mali, un message
politique aux autorités maliennes. 
Un attentat qui coïncide avec les déclara-
tions controversées d’un leader politique
dont les propos veulent imposer le retour
d’Yiad Ag Ghali, chef charismatique des
rébellions passées et désormais reconverti
au terrorisme islamiste dans l’équation de
paix au Mali. Le rapprochement CMA-
Plateforme pourra-t-il sauver la capitale
touarègue des griffes des narco terro-
ristes ?

La bataille de Kidal

Il semblerait que c’est justement l’entrée
en force du GATIA, groupe d’autodéfense
Imghad et Alliés dans Kidal, finalement
acceptée par les radicaux de la CMA, la
coordination des mouvements de l’Aza-
wad, selon une entente posée lors des
pourparlers d’Anéfis, qui aurait excité les
terroristes sévissant dans les cercle de la
forteresse targuie. 
Parce que cette alliance devenue concrète
sur le terrain au début du mois de février
visait aussi à appuyer les forces locales
contre les intrusions et le diktat tacite
imposé par les rebelles qui ont préféré la
voie du terrorisme au processus de paix et
de réconciliation. Parmi eux, figure bien
entendu l’incontournable Yiad Ag Ghali,

ancien chef influent des Touarèg associé
aux accords d’Alger, puis nommé diplo-
mate malien avant de rechuter dans la sub-
version au service de la nébuleuse terroris-
te qui déstabilise le Sahel depuis quelques
années. 
C’est d’ailleurs le groupe Ansar Eddine
que dirige le grand frère Yiad qui a reven-
diqué cette attaque à la roquette en guise
de message fort à l’endroit du pouvoir
central de Bamako. 
Langage meurtrier qui a coûté selon le
dernier bilan avant que nous mettions sous
presse, la vie à six casques bleus guinéens
ainsi que plusieurs blessés dans un état

grave. Les témoignages recueillis après
l’attaque auprès des membres du contin-
gent ciblé laissent entendre qu’un véhicule
kamikaze aurait profité de la panique suite
aux tirs de roquettes pour entrer dans le
camp et se faire exploser. Le communiqué
qui revendique l’acte barbare prétend que
l’opération suicide aurait provoqué «des
dizaines de morts et de blessés» parmi les
hommes de la Minusma.
Au même moment, trois militaires des
forces maliennes tombaient dans une
embuscade dans la région de Tombouctou
comme pour prouver que le dialogue
inclusif inter malien, l’accord de paix en

pleine mise en œuvre ne pouvait pas rame-
ner la sécurité dans le Septentrion.

Chantage avorté 

Bien entendu, des voix officielles
maliennes et extérieures ont condamné les
attaques meurtrières terroristes tout en
réaffirmant la détermination de la commu-
nauté internationale d’accompagner le
processus de paix au Mali. L’Algérie, chef
de file dans la médiation laborieuse qui a
permis le miracle de la réconciliation a
déclaré par le biais du porte-parole des
Affaires étrangères, Monsieur Abdelaziz
Benali Chérif : «Nous condamnons vigou-
reusement les attaques terroristes ayant
ciblé, ce jour, respectivement un camp de
la Mission multidimensionnelle intégrée
des Nations Unies pour la stabilisation au
Mali (Minusma) à Kidal (Mali) et des sol-
dats maliens dans la région de Tombouc-
tou (…) 
Les agressions terroristes de ces derniers
jours contre l’armée malienne, la Minus-
ma et les autres acteurs engagés dans le
processus de paix au Mali, sont une esca-
lade vaine et désespérée qui ne peut se
mettre au travers de la marche résolue de
l’ensemble des composantes du peuple
malien vers la paix, la stabilité et la récon-
ciliation nationale.» Alger répond ainsi au
chantage d’Yiad, que quelques acteurs
politiques maliens voudraient réhabiliter à
l’instar du patron du Parena, Tiébilé
Dramé, qui appelait à des négociations
avec l’enfant terrible des Ifoghas à la
veille de sa forfaiture sanglante à Kidal.

Nordine Mzalla

ATTAQUE DE LA MINUSMA REVENDIQUÉE PAR ANSAR EDDINE 

Yiad fait saigner Kidal

L’ONU APPELLE SES ORGANES À BOYCOTTER LE FORUM DE CRANS-MONTANA À DAKHLA  

Camouflet cinglant pour le roi du Maroc

LA VISITE DE BAN KI-MOON A LÂAYOUNE INQUIÈTE LE ROI
Le SG de l’ONU, Ban Ki-moon, a prévu de faire au mois de mars prochain un
déplacement dans les territoires sahraouis occupés par le Maroc.  Cette visite
suscite de grandes inquiétudes au royaume, à telle enseigne que le roi a dépêché
son ministre des Affaires étrangères à Londres, où il a remis à Ban Ki-moon une
lettre par laquelle il appelle le SG de l’ONU à reporter son déplacement.  La
prochaine visite du SG de l’ONU à Laâyoune et dans les territoires sahraouis
occupés intervient avant la réunion du Conseil de sécurité de l’ONU, prévue en
avril pour la reconduction de la Minurso. Le roi Mohammed VI se déplacera
mercredi prochain à Paris pour tenter de faire obstruction à la visite du SG de
l’ONU. Rabat suggère que cette visite de Ban Ki-moon ait lieu en marge du
prochain sommet arabe prévu au Maroc.
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Le secteur public marchand
des transports a connu une
nouvelle organisation. Son

nouveau schéma, présenté hier
par le ministère des Transports,

explique que cette
reconfiguration comprend

quatre groupes de 41 filiales,
issus de la transformation des

trois SGP du secteur. 

I l s’agit du Groupe Services Portuaires
(SERPORT), de Groupe Algérien de
Transport Maritime (G.A.T.MA), du

Groupe Transports Terrestres de Marchan-
dises et Logistique (LOGITRANS) et du
Groupe Transports Terrestres de Voya-
geurs (TRANSTEV). Ces groupes vien-
nent en remplacement de trois sociétés de
gestion des participations de l’Etat (Soge-
port, Gestramar et Fibder), qui englobent
48 entreprises publiques économiques
(EPE) ainsi que d’autres entreprises à
caractère économique et industriel (Epic)
sous tutelle du ministère des Transports. 
Suite à cette restructuration, le nouveau
groupe Serport, au capital de 54 milliards
DA, sera chargé de la gestion portuaire à
travers dix entreprises portuaires et une
entreprise de gestion des ports de pêche,
ainsi que de la gestion des services por-
tuaires à travers trois sociétés mixtes
dédiées aux conteneurs, et deux sociétés
mixtes de logistique. 
D’un capital de 22 milliards de DA, le
deuxième groupe Gatma regroupera les
deux filiales de la Compagnie nationale de
navigation (Cnan), l’Entreprise nationale
de transport maritime de voyageurs
(Entmv), l’Entreprise nationale de répara-
tion navale (Erenav) et cinq autres filiales
chargées de la consignation de navires et

activités connexes. Quant au groupe
Transtev, doté d’un capital de 3 milliards
de DA, il regroupera l’Entreprise du métro
d’Alger (Ema), la Société d’exploitation
des tramways (Setram), l’Entreprise de
transport algérien par câbles (Etac), la
Société de gestion de la gare routière d’Al-
ger (Sogral) et cinq filiales de transport de
voyageurs par car. Pour le groupe Logi-
trans, capital de 2 milliards DA, dont la
mission est de gérer le transport des mar-
chandises et la logistique, il sera constitué
de sept filiales relevant de la Société natio-
nale du transport routier (SNTR).

Talaï : les SGP un système caduc 

Le ministre des Transports, Boudjema
Talaï, a expliqué ce changement par le
souci de moderniser son secteur et le
rendre plus rentable, jugeant que l’ancien-
ne «configuration du secteur public mar-
chand s’articulant autour des SGP est
complètement «dépassée».
«Les SGP créées en 2001 dans un contexte

de privatisation et de désengagement de
l’Etat n’arrivent plus à jouer le rôle d’ani-
mation, de développement et de pilotage
stratégique des EPE qui leur sont ratta-
chées», a-t-il argué. Le ministre a rappelé
que son département a présenté au Conseil
des participations de l’Etat (C PE), en date
du 17 Septembre 2015, la nouvelle confi-
guration du secteur public marchand des
transports. Il a assuré que la création de
ces nouveaux groupes économiques a
pour objectif de préserver la croissance de
l’entreprise avec des perspectives réelles
d’expansion et de développement. 
Il a ajouté que cette nouvelle gestion s’ap-
puie principalement sur les ressources
humaines en promettant un système de
rémunération attractif, un vaste plan de
formation et de mise à niveau. «La nou-
velle gestion devrait aboutir à une amélio-
ration des services et à une meilleure maî-
trise des coûts pour améliorer la rentabili-
té. Elle devrait également s’articuler sur le
développement de l’activité Logistique,
l’activité de transport maritime urbain et

de croisière, la réhabilitation de l’utilisa-
tion du rail de et vers les ports, et enfin la
participation à la mise en œuvre de la poli-
tique de désenclavement du Grand Sud»,
lit-on dans le document communiqué par
le ministère. 
«Ce changement devrait générer beaucoup
de richesse mais devrait nous permettre de
récupérer des parts de marché car il y a un
marché à prendre et pour cela, il faut beau-
coup d’agressivité», a affirmé le ministre
lors d’une conférence de presse à l’issue
de l’installation de ces quatre groupes.
Talaï a insisté par ailleurs sur le caractère
public de son secteur, tout en affirmant
qu’il n’est pas fermé aux investisseurs qui
souhaiteraient participer à sa modernisa-
tion. Interrogé sur l’ouverture du ciel algé-
rien, il a répondu que cela ne devrait pas
se faire au détriment de l’entreprise algé-
rienne Air Algérie. 
«Il faudrait d’abord moderniser l’entrepri-
se algérienne, la mettre à niveau du point
de vue économique et la protéger avant de
penser à l’Open Sky», a-t-il répliqué. Le
secrétaire général de l’UGTA a estimé
pour sa part que ce nouvel organigramme
octroie plus d’autonomie aux cadres dans
la gestion de leur entreprise. «C’est termi-
né, le diktat», a-t-il lancé en prévenant que
la gestion bureaucratique a mis les entre-
prises en faillite malgré «l’oxygénation»
financière des banques publiques. «On
pilotait de façon démagogique et non éco-
nomique», a-t-il insisté en précisant qu’il
se fait le porte-parole des gestionnaires en
s’exprimant à leur place. 
Le porte- parole de la centrale syndicale a
conclu son message en insistant sur la
conjugaison des efforts pour «remettre la
machine économique sur les vrais rails»
dans ce contexte économique marqué par
la crise du pétrole. 

Z. M.

EN AMÉRIQUE LATINE, l’épidémie du
virus Zika, transmis par le moustique-
tigre, suscite une véritable psychose. En
Algérie, le ministère de la Santé a été ras-
surant en déclarant que le risque est consi-
déré comme «très faible » et qu’aucun cas
n’a été détecté jusqu’à présent. Faut-il
craindre une arrivée de Zika dans notre
pays ? 
Le Pr Mustapha Khiati, président de la
Fondation nationale pour la promotion de
la santé et le développement de la
recherche (FOREM), qui intervenait hier
au forum d’El-Moudjahid, a affirmé que si
le risque du virus Zika est potentiel et qu’
il ne faut pas le sous-estimer, il n’y a
cependant, pas lieu de s’alarmer. Il a sou-
ligné que la propagation du virus Zika est
un problème de santé publique, qui a tou-
tefois une incidence sur le plan sécuritaire.
Le Pr Khiati a insisté sur la nécessité de
jouer sur l’aspect préventif, à travers la
mise en place d’organes de vigilance et de
veille, lesquels auront pour mission de tra-
quer toute apparition du virus. «Le risque
du virus Zika peut devenir réel à n’importe
quel moment, d’où l’importance de mettre
en place des cellules interministérielles

pour prendre les mesures essentielles afin
de lutter contre toute source du virus », a
plaidé le président de la FOREM. L’inter-
venant a fait savoir que le rôle de la
FOREM dans une telle situation est d’in-
former et de sensibiliser les citoyens à
prendre, eux aussi, des mesures de précau-
tion. 

Lutter contre les moustiques 
par l’hygiène ….

Pour prévenir un quelconque risque d’épi-
démie la lutte contre les moustiques doit
être une priorité, a affirmé le Pr Khiati.
Cette lutte doit commencer, selon le Dr
Yahia Mekki, virologue au CHU de Lyon
et membre de la commission d’experts du
HCSP, par la lutte contre la prolifération
de moustiques, et ce en éliminant tous les
lieux de reproduction et en faisant, bien
sûr la chasse à l’eau qui stagne. «Nous ne
sommes pas là pour semer la panique mais
pour sensibiliser les citoyens et les infor-
mer sur ce virus, la manière dont il se
transmet et sur ce qu’il faut faire pour se
protéger », a signifié le virologue. Il a
lancé un appel aux autorités, notamment

aux ministères, aux P/APC et aux walis,
afin de lutter contre la prolifération des
déchets que laisse les commerçants dans
les marchés, car c’est là une véritable
source de moustiques. 

Des symptômes bénins...

La personne atteinte peut avoir de la
fièvre, des éruptions cutanées, des maux
de tête, etc., a fait savoir le Dr Mekki.
Pour les personnes les plus sensibles,
«c’est comme attraper une petite grippe »,
a résumé le virologue.

...mais attention aux femmes
enceintes 

Jugé «très rarement mortel », le virus Zika
suscite tout de même des craintes, en par-
ticulier pour les femmes enceintes. Infec-
tée au cours du premier trimestre, il risque
d’y avoir des complications pour le fœtus.
La femme pourrait en effet donner nais-
sance à un nouveau-né atteint de microcé-
phalie, a indiqué le Dr Yahia Mekki, qui a
ajouté que «le bébé subira alors de graves
séquelles neurologiques ». 

70% des personnes atteintes du
virus peuvent être guéries

Tout le monde n’est pas égal face au virus.
Une grande partie des gens, environ 70%,
peuvent être infectés et guéries par la suite
grâce à leur système immunitaire, a indi-
qué le Dr Mekki. En d’autres termes, l’in-
fection passe inaperçue. «S’ils ne sont
donc pas malades, ils restent némoins por-
teurs du Zika pendant 7 à 10 jours, autre-
ment dit susceptibles d’être à leur tour
piqués par de nouveaux moustiques qui
transmettront ensuite le virus », a-t-il
expliqué.

Zika, c’est quoi ?

C’est un virus souvent comparé à celui de
la dengue ou du chikungunya, pour la
simple et bonne raison qu’il s’attrape de la
même façon, c’est-à-dire par la piqûre
d’un insecte, a expliqué le Dr Mekki. Il
s’agit, selon lui, de l’Aèdes aegypti, plus
connu sous le nom de moustique-
tigre. «Ce moustique est capable de trans-
mettre les trois virus », a-t-il expliqué. 

Lynda Louifi 

LE PR KHIATI AVERTIT DE NE PAS SOUS-ESTIMER LE RISQUE POTENTIEL DU VIRUS ZIKA 

Des cellules de vigilance et de veille doivent
être mises en place
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POUR UNE GESTION RATIONNELLE ET PRAGMATIQUE 

Entrée en vigueur d’un nouvel organigramme
pour le secteur marchand des transports
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Par Ariel Noyola Rodríguez

L’année 2016 commence à
peine et les pertes des
différentes places boursières à
travers le monde sont
colossales : près de 8 000
milliards de dollars au cours
des trois premières semaines
de janvier, selon les calculs de
Bank of America Merrill Lynch.
Le gouvernement étasunien a
assujetti les banques
d’investissement à la drogue
du crédit bon marché. Et
maintenant que le stimulus
monétaire de la Fed a pris fin,
tout le monde en paie les
conséquences. Lors du récent
sommet de Davos, il a été
souligné que l’incertitude règne
parmi les grandes entreprises :
personne ne sait où la
prochaine crise éclatera.

U n frisson financier a fait sombrer
le Club de Davos dans le pessi-
misme. Plus de 2 000 chefs

d’entreprises et dirigeants politiques
réunis en Suisse (du 20 au 23 janvier) ne
savent plus comment convaincre les gens
que l’économie mondiale est sous contrô-
le. À peine quelques jours après la clôture
de la XVIème  édition du Forum écono-
mique mondial, les investisseurs ont pani-
qué : au cours des trois premières
semaines de janvier les différentes
bourses des valeurs ont totalisé 7 800 mil-
liards de dollars de pertes, selon les esti-
mations de Bank of America Merrill
Lynch.
Pour la banque d’affaires d’origine étasu-
nienne, ce mois de janvier restera comme
le plus dramatique pour la finance depuis
la Grande Dépression de 1929. Les cir-
cuits financiers internationaux sont de
plus en plus vulnérables. Et l’effondre-
ment de la confiance des entreprises
semble irréversible. PricewaterhouseCoo-
pers (PwC) a récemment publié les résul-

tats d’un sondage qui reflète les vues de 1
409 dirigeants d’entreprises de 83 pays
sur les perspectives économiques : 66%
des participants estiment que leur organi-
sation fait face à de plus grandes menaces
aujourd’hui qu’il y a trois ans et seule-
ment 27% pensent que la croissance mon-
diale va s’améliorer.
L’incertitude est telle que lors du sommet
de Davos, il n’y avait pas de consensus
parmi les entreprises géantes sur le lieu où
la prochaine crise éclaterait. Pourtant, les
médias occidentaux ne se lassent pas
d’accuser le ralentissement en Chine
comme la principale cause de la crise dans
l’économie mondiale. En fait, le spécula-
teur George Soros – qui a attaqué la livre
sterling dans les années 1990 – a soutenu
à Davos qu’un atterrissage brutal de l’éco-
nomie chinoise est «inévitable»; c’était
sans aucun doute une déclaration exagé-
rée. À mon avis, il y a une campagne de
propagande dirigée contre Pékin pour ten-
ter de cacher les contradictions écono-
miques et sociales graves qui persistent
dans les pays industrialisés (états-Unis,
Allemagne, France, Royaume-Uni, Japon,
etc.).
Malgré le triomphalisme de la présidente
de la Réserve fédérale (Fed), Janet Yellen,
au cours des dernières semaines, l’écono-
mie américaine a de nouveau montré des
signes de faiblesse. Le secteur manufactu-
rier a connu en décembre dernier son
second mois de contraction, le niveau le
plus bas des six dernières années. En

outre, l’effondrement des prix des
matières premières a soutenu l’apprécia-
tion du dollar et il devient de ce fait plus
difficile pour le gouvernement américain
de contrer la menace de déflation (baisse
des prix). L’horizon aujourd’hui est plus
sombre après que le prix de référence
international du pétrole est tombé en des-
sous de 30 dollars le baril. Pire encore, le
Fonds monétaire international (FMI) a
diminué ses nouvelles perspectives de
croissance du produit intérieur brut (PIB)
mondial pour cette année de 3,6% à 3,4%.
La vérité est que les politiques de crédit
bon marché promues par les banques cen-
trales dans les pays industrialisés après
l’effondrement de Lehman Brothers en
2008 ont causé d’énormes distorsions sur
les marchés du crédit et maintenant tout le
monde doit payer l’addition. Selon les
calculs du fonds d’investissement Elliot
Management (dirigé par Paul Singer), les
banques centrales des grandes puissances
ont injecté dans l’économie mondiale
environ 15 trillions (mille milliards) de
dollars depuis la crise de 2008 en achetant
des obligations souveraines et des actifs
hypothécaires. Malheureusement, cette
stratégie n’ouvre pas la voie à une reprise
régulière, mais au contraire, augmente la
fragilité financière. La zone euro n’arrive
toujours pas à se sortir des taux de crois-
sance économique faibles. La crise a frap-
pé non seulement des pays comme l’Es-
pagne et la Grèce ; le cœur même de l’Eu-
rope a été impliqué dans de graves diffi-

cultés : la menace de la déflation plane sur
l’Allemagne, après avoir appris que les
prix à la consommation ont progressé de
seulement 0,3% en moyenne en 2015, le
niveau le plus faible depuis la récession
de 2009 lorsque le PIB allemand s’est
contracté de 5% ; et le président français
François Hollande, a annoncé à nouveau
l’état d’urgence économique face au
niveau élevé du chômage et à la faiblesse
des investissements.
Cela a vraiment inquiété le président de la
Banque centrale européenne (BCE),
Mario Draghi, qui a été forcé d’envisager
un élargissement des mesures de relance
pour mars prochain. Il en va de même
pour la Banque d’Angleterre et la Banque
du Japon, qui avaient pourtant déjà mis en
place un taux d’intérêt de référence mini-
mum et lancé des programmes agressifs
d’injection de liquidités. Ces deux pays ne
sont pas encore parvenus à sortir leurs
économies  de l’ornière ni à augmenter
significativement l’inflation, qui reste loin
de l’objectif officiel de 2%.
Avec tout cela, l’écrasante domination du
dollar sur le marché mondial des capitaux
attribue aux états-Unis un rôle décisif
dans la détermination de la politique
monétaire des autres pays. Nul doute que
la Fed a eu tort de relever le taux d’intérêt
des fonds fédéraux décembre dernier. Il
n’y avait tout simplement pas suffisam-
ment de preuves pour conclure que la
reprise de l’économie américaine était
solide et soutenue. Maintenant que la
situation a empiré il est presque certain
que lors de ses prochaines réunions, le
Federal Open Market Committee
(FOMC) de la Fed n’augmentera pas le
coût du crédit, il est même susceptible de
réduire le taux intérêt de référence.
Cependant, le gros problème est que per-
sonne ne sait vraiment comment vont
réagir les marchés financiers au moindre
mouvement de la Fed. Les chutes succes-
sives de Wall Street vont-elle déclencher
une récession à l’échelle mondiale ? L’hé-
gémonie du dollar sera-t-elle finalement
mortellement atteinte face à la vente mas-
sive des bons du Trésor des états-Unis?
Dans quelle mesure la Chine et les pays
émergents résisteront-ils ? La crise à venir
est une énigme pour tout le monde …

Ariel Noyola Rodríguez
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Où éclatera la prochaine crise
économique mondiale?

DERRIÈRE LE MASQUE «ANTI-DAESH»

L’art de la guerre
CETTE année le Carnaval s’ouvre le 2 février, avec l’ex-
hibition à la Farnesina (ministère italien des Affaires
étrangères) du «small group», le petit groupe ministériel
(23 pays plus l’UE) de la «Coalition globale anti-
Daesh/EI», co-présidé par le secrétaire d’Etat USA John
Kerry et par le ministre des Affaires étrangères italien
Paolo Gentiloni. En font partie, déguisés en anti-terro-
ristes, les plus grands sponsors du terrorisme de «marque
islamiste», utilisé depuis des décennies pour miner et
démolir les Etats qui font obstacle à la stratégie de l’em-
pire. A la tête du défilé masqué les Etats-Unis et l’Arabie
Saoudite. Ceux qui -documente une enquête du New York
Times (24 janvier)- arment et entraînent les «rebelles» à
infiltrer en Syrie pour l’opération «Timber Sycamore»,
autorisée secrètement par le président Obama en 2013,
conduite par la CIA et financée par Riad à coups de mil-
lions de dollars. Confirmée par les images vidéo du séna-
teur étasunien John McCain qui, en mission en Syrie pour
le compte de la Maison Blanche, rencontre en mai 2013
Al Baghdadi, le «calife» qui est à la tête de l’EI (Daesh).
C’est la dernière -des opérations secrètes USA/ Saou-
diennes, commencées dans les années Soixante et Quatre-
vingt : pour déstabiliser l’Angola et d’autres pays afri-
cains, pour armer et entraîner les moudjahidines en
Afghanistan, pour soutenir les contras au Nicaragua. Cela

explique pourquoi les Etats-Unis ne critiquent pas l’Ara-
bie saoudite pour sa violation des droits de l’homme et la
soutiennent activement dans la guerre qui massacre les
civils au Yémen.
Font aussi partie du groupe de masques la Jordanie et le
Qatar où, documente le New York Times, la CIA a consti-
tué les bases d’entraînement des «rebelles», y compris
«groupes radicaux comme Al Qaeda», à infiltrer en Syrie
et autres pays.
Le Qatar fournit pour ces opérations même des comman-
dos, comme il fit quand en 2011 il envoya en Libye au
moins 5mille hommes des forces spéciales. «Nous Qataris
étions parmi les rebelles libyens sur le terrain, par cen-
taines dans chaque région», déclara ensuite le chef d’état-
major Hamad al-Atiya (The Guardian, 26 octobre 2011).
Parmi les «anti-terroristes» qui s’exhibent à la Farnesina
se trouvent aussi les Emirats Arabes Unis, qui ont formé
depuis 2011 par l’intermédiaire de Blackwater une armée
d’environ 2000 mercenaires, dont 450 (Colombiens et
autres latino-américains) sont maintenant engagés dans
l’agression contre le Yémen. Il y a le Bahreïn qui, après
avoir écrasé dans le sang son opposition démocratique
intérieure avec l’aide des troupes saoudiennes, à présent
rend la faveur en prêtant main forte à l’Arabie saoudite
dans le massacre des Yéménites, entreprise à laquelle par-

ticipe le Koweït, lui aussi membre du groupe «anti-terro-
ristes». Dont fait partie la Turquie, avant-poste Otan dans
la guerre contre la Syrie et l’Irak, qui a soutenu en lui
envoyant tous les jours des centaines de TIR chargés
d’armes et autres matériaux. Pour avoir publié les
preuves, y compris vidéo, de la fourniture d’armes à
Daesh par les services secrets d’Ankara, les journalistes
turcs Can Dündar et Erden Gül ont été arrêtés et risquent
la peine de mort. Parmi les présences occidentales dans le
groupe de masques ressortent la France et la Grande-Bre-
tagne, qui utilisent des forces spéciales et des services
secrets pour des opérations secrètes en Libye, Syrie et
autres pays.
Les honneurs de la maison sont assurés par l’Italie, qui a
contribué à mettre le feu à l’Afrique du Nord et au
Moyen-Orient en participant à la démolition de la Libye.
Où elle se prépare maintenant à retourner, avec, même, le
rôle de « guide », pour une autre guerre sous commande-
ment USA/Otan, qui, masquée en « peacekeeping », vise
au contrôle des zones stratégiques et des ressources éner-
gétiques libyennes.
Dans les salons de la Farnesina s’égrainent les notes de
«Tripoli, bel suol d’amore», la chanson qui en 1911 célé-
brait la guerre coloniale en Libye.

Par Manlio Dinucci
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Dans cet article, qui a fait
beaucoup de bruit en Amérique

latine, Alfredo Jalife-Rahme
assure que la hausse d’un quart
de point des taux d’intérêt de la
Fed n’est pas liée à l’économie

états-unienne, mais correspond
à une stratégie internationale.
Parmi les conséquences qu’il

anticipe, de très graves
problèmes économiques en
Amérique latine et dans les
Brics. Si aucun État latino-

américain ne semble en mesure
de réagir, Moscou pourrait

prendre une initiative dans les
prochains jours.

L
a Réserve Fédérale états-unienne
(Fed) a mis fin brutalement à
l’âge de l’argent bon marché : il
a suffi d’un relèvement d’un

quart de point des taux directeurs. Mais
cela donne lieu à des dégâts, des cata-
clysmes, même, à l’impact géopolitique
profond, en particulier en Amérique latine,
région en état catatonique, comme
d’autres, jusqu’à présent.
La Fed est de fait la seule banque centrale
vraiment mondiale : conglomérat de
banques privées de Wall Street qui
applique des politiques monétaires d’état,
à l’échelle fédérale, dans le cadre de l’hé-
gémonie du dollar : ainsi elle constitue le
pouvoir suprême, au milieu de la panoplie
multiface comportant, le Pentagone, Hol-
lywood, les multimédias et le groupe
cybernétique Gafat (Google/Apple/Faceb-
bok/Amazon/Tweeter).
Ambrose Evans-Pritchard, palefrenier
féroce de la Maison royale britannique,
analyse les risques élevés de l’aventure
haussière de la Fed quand « les cimetières
de la politique globale sont engraissés par
les banques centrales, qui ont relevé leurs
taux en vitesse pour se rétracter ensuite,
mais une fois qu’elles avaient poussé les
différentes économies dans la récession ou
après avoir mal évalué les puissantes
forces déflationnistes dans le monde post-
Lehman Brothers». Souvenons-nous de la
faillite de Lehman en 2008, qui a plongé
les USA et par conséquent le monde dans
une crise grave, qui n’est pas encore réso-

lue. Les exemples donnés par Evans Prit-
chard, après deux hausses ratées, à partir
de la Banque centrale européenne, en
2011, ont failli déboucher sur l’effondre-
ment de l’Union monétaire jusqu’à la
marche arrière de la Suède, du Danemark,
de la Corée du Sud, du Canada, de l’Aus-
tralie, de la Nouvelle-Zélande, d’Israël et
du Chili.
La hausse n’est pas la seule en cause, mais
s’accompagne d’un rythme singulier, car
la Fed a l’intention d’élever graduellement
ses taux dans le courant de l’année 2016,
jusqu’à 1,375 %.
Est-ce que le monde et le Mexique néoli-
béral supporteront encore quatre hausses
consécutives d’un quart de point alors que
la première a conduit à la faillite d’ICA
(Ingenieros Civiles Asociados), l’une des
principales firmes de construction de toute
l’Amérique latine ?
Le Financial Times (FT) — qui dirige sans
égards la politique pétrolière et monétaire
du Mexique — avait malheureusement
annoncé deux jours à l’avance la hausse
des taux à 3,25 %. Le même journal
conclut à la mise en esclavage du Mexique
néolibéral assujetti par la politique moné-
tariste des USA ; au lieu de serrer la vis, il
aurait fallu relâcher la pression….
Le New York Times regrette que cette
«soumission» ait produit la dévaluation du
peso mexicain de presque 30 % en moins
d’une semaine. Stratfor — qui constitue
l’expression de la CIA entrepreneuriale —

admet pour sa part que la FED agit de
façon égoïste et unilatérale sans se soucier
de l’état cataleptique du reste de la planè-
te, qui affecte à mon avis en priorité la
Chine et l’Union européenne, deux des
principaux moteurs de la croissance globa-
le.
Selon Peter Spence, du Telegraph, les pays
les plus exposés sont le Brésil, le Chili et
l’Afrique du sud, et les marchés émergents
pourraient être particulièrement vulné-
rables dans la mesure où ils ont amassé
d’énormes dettes qui pourraient s’avérer
ingérables (cas du Grupo Moterrey parasi-
taire, incluant depuis Cemex jusqu’à Alfa).
Le Brésil et l’Afrique du Sud font partie
des Brics sérieusement touchés, ce qui
valide la théorie selon laquelle la Fed a
pour intention collatérale de les frapper
lourdement, tout comme la Russie, souf-
frant de la brutale diminution des rentrées
pétrolières, pétrole qui a baissé jusqu’à 35
dollars le baril, tandis que le yuan/ren-
mimbi souffrira d’une dévaluation pro-
grammée de 30 % [6].
C’est ainsi que se livre une guerre multidi-
mensionnelle décrétée par les USA pour
mettre à genoux le reste du monde.
Zhang Yi, de l’agence de presse Xinhua,
estime que la Chine peut avoir à affronter
la hausse dans la mesure où elle aura
besoin d’argent pour investir dans les
trains à grande vitesse, les satellites et les
super-ordinateurs que fabrique la Chine, et
non pas seulement dans les jouets [7].
En toute hypocrisie, Janet Yellen, une
Israélo-états-uniennes, qui chapeaute la
Fed —dont le vice-gouverneur est Stanley
Fisher, ex-patron de la Banque centrale
israélienne—, se dit surprise par l’effon-
drement du pétrole qui a accompagné la
hausse, et elle a prédit qu’il existe des
limites au-dessous desquelles les prix du
pétrole ne sauraient descendre.
Elle avait déjà signalé que les jihadistes
vendent aux enchères le baril à partir de 15
dollars, pour le pétrole volé qu’ils vendent
à Israël [8].
Evans-Pritchard considère que le moment
de la hausse est propice, après quatre ans
de coupes budgétaires et un taux de chô-
mage qui a chuté de 5 %.
Au-delà des mesures monétaristes, tri-
viales et ennuyeuses, on découvre un hori-
zon brouillé, embourbé, car la production
industrielle US n’a pas le vent en poupe, et
son PIB nominal ne dépasse pas un

médiocre 3 % annuel. Le marché du travail
n’est pas aussi tendu qu’il y paraît, et les
analystes ne manquent pas pour considérer
que la Fed fera marche arrière.
D’autres analystes estiment que le vrai
tour de vis a eu lieu il y a deux ans, quand
la Fed a cessé d’acheter quatre-vingt cinq
milliards de dollars par mois en vertu du
schéma de l’assouplissement monétaire
(quantitative easing : QE).
Au-delà des pirouettes et alchimies des
monétaristes qui se trompent presque tou-
jours, le vrai problème ce sont les 9 tril-
lions de dollars de dette extérieure démen-
te, qui depuis juillet 2014 ont produit une
réévaluation inédite de presque 20 % du
super dollar, et un carnage sur les marchés
émergents étroitement dépendants des
matières premières écrasées, avec les
changements de régime en cours, depuis le
Venezuela jusqu’à l’Argentine.
Huit jours après son accession à la prési-
dence, le néo-libéralisme de Macri a rame-
né la richesse de l’Argentine au niveau de
celle de la Guinée équatoriale, après une
dévaluation de plus de 30 %, selon le
Financial Times, tandis qu’au Brésil, le
ministre des Finances israélo-brésilien
Joaquim Levy a dû démissionner après
avoir obtenu la dégradation fatale des bons
de l’économie la plus considérable
d’Amérique latine, par la Fitch discréditée.
S’agit-il d’une guerre globale des devises
opérée par la Fed contre le reste du monde
stupéfait ? 
La seule devise respectable réévaluée a été
le super dollar, et il a durement étrillé tous
ses concurrents.
Divergence au demeurant atroce, les USA
procèdent à notre étranglement (par l’assè-
chement du crédit qui renchérit la valeur
de l’argent) au moment où la Chine et
l’Europe luttent pour maintenir une accal-
mie monétaire qui suppose d’ailleurs la
dévaluation de leurs monnaies respectives.
Un superdollar rachetant au plus bas prin-
cipalement les actifs des marchés émer-
gents, comme le Mexique, qui à son tour
bradera ses principaux actifs pétroliers
dans les eaux profondes du golfe du
Mexique au profit des quatre firmes pétro-
lières anglo-saxonnes Exxon, Chevron,
Shell et BP, cela convient-il vraiment aux
USA ?
Nous voici, grâce à la Fed, au milieu d’un
océan de dangers imprévus.

Alfredo Jalife-Rahme 

APRÈS AVOIR DÉCLARÉ LA GUERRE DES DEVISES

LA FED MET L’AMÉRIQUE
LATINE AU TAPIS
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A Munich, où il participe à la confé-
rence sur la sécurité, le secrétaire
d'Etat américain John Kerry avait

auparavant averti que le dossier syrien se
trouvait à un «moment charnière» entre
guerre et paix, quelques jours après que
Washington et Moscou sont tombés d'ac-
cord sur une prochaine «cessation des
hostilités».
L'agence officielle Anatolie a rapporté
samedi soir que l'armée turque avait frap-
pé des cibles du Parti kurde de l'union
démocratique (PYD) et du gouvernement
syrien. Le but non avoué d’Ankara est de
peser sur l’équation militaire sur le terrain
et épauler les groupes qu’elle sponsorise
face à l’avancée de l’armée arabe syrien-
ne.
Les forces armées turques ont frappé des
cibles du PYD près de la ville d'Azaz,
dans la province d'Alep, selon une source
militaire citée par Anatolie. L'armée
turque a également riposté à des tirs de
forces militaires syriennes sur un poste
militaire dans la région de Hatay (sud de
la Turquie), selon la même source.
«Nous avons pressé les Kurdes syriens et
d'autres forces affiliées aux YPG (les Uni-
tés de protection du peuple kurde liées au
PYD, le Parti kurde de l'union démocra-
tique, Ndlr) de ne pas profiter de la confu-
sion en s'emparant de nouveaux terri-
toires. Nous avons aussi vu des informa-
tions concernant des tirs d'artillerie depuis
le côté turc de la frontière et avons exhorté
la Turquie à cesser ces tirs», a déclaré
dans la soirée le porte-parole du départe-
ment d'Etat, John Kirby, qui se trouvait à
Munich.
Selon l'Observatoire syrien des droits de
l'Homme (OSDH), l'artillerie turque a
bombardé des secteurs du nord de la pro-
vince d'Alep que les Unités de protection

du peuple kurde (YPG), la principale
force kurde en Syrie ont récemment repris
à des rebelles islamistes.
Une source au sein des YPG a indiqué que
les bombardements avaient notamment
visé l'aéroport militaire de Minnigh, repris
le 10 février par les forces kurdes. Situé à
une dizaine de km de la frontière turque,
l'aérodrome de Minnigh se trouve entre
deux routes importantes qui mènent de la
ville d'Alep, deuxième ville du pays, à
Azaz, plus au nord.
Et le fait de le contrôler donne aux forces
kurdes une base de départ pour de nou-
velles offensives contre le groupe terroris-
te Etat islamique (EI).
C'est à quelques km plus au sud de cette
zone que l’armée arabe syrienne, forte du
soutien de l'aviation russe, mène une
offensive d'envergure contre les rebelles et
les groupes terroristes.
Cette offensive, lancée le 1er février, a

provoqué l'exode de dizaines de milliers
de personnes qui restent notamment blo-
quées au nord d'Azaz, tout près de la fron-
tière turque, espérant que les autorités
turques les laissent entrer.
Au nord d'Alep, les Forces démocratiques
syriennes (FDS), une coalition arabo-
kurde soutenue par les Etats-Unis, ont
lancé samedi une offensive sur Tall Rifaat,
aux mains d'autres rebelles, a rapporté
l'OSDH.
Le Premier ministre turc Ahmet Davuto-
glu avait menacé plus tôt samedi de lancer
une opération militaire contre le PYD, la
branche politique des YPG. La Turquie
considère le PYD et les YPG comme des
branches du Parti des travailleurs du Kur-
distan (PKK), considéré comme une orga-
nisation terroriste.
Le président turc Recep Tayyip Erdogan a
dénoncé mercredi le soutien militaire des
Etats-Unis à ses ennemis kurdes de Syrie.

Les Turcs redoutent qu'un soutien étranger
permette aux Kurdes syriens, qui occupent
déjà une grande partie du nord de la Syrie,
d'étendre encore leur influence et de
contrôler ainsi la quasi-totalité de la zone
frontalière avec la Turquie.
Le ministre turc des Affaires étrangères,
Mevlut Cavusoglu, a par ailleurs indiqué
samedi que son pays et l'Arabie saoudite
pourraient mener une opération terrestre
contre l'EI en Syrie. 
Selon lui, l'Arabie saoudite, devenue ces
derniers mois l'un des plus proches alliés
de la Turquie, va déployer des avions de
chasse sur la base militaire stratégique
d'Incirlik, dans le sud de la Turquie, où se
trouvent déjà des avions de la coalition
antijihadistes conduite par les Américains.
Le ministre saoudien des Affaires étran-
gères, Adel al-Jubeir, avait annoncé cette
semaine que le royaume était prêt à dépê-
cher des troupes au sol en Syrie dans le
cadre de la coalition antijihadistes. 
L'Arabie saoudite et la Turquie estiment
que le départ du président syrien Bachar
Al-Assad est indispensable pour une solu-
tion en Syrie, où la guerre a fait plus de
260.000 morts en près de cinq ans et jeté
sur les routes plus de la moitié de la popu-
lation. 
Le Premier ministre russe Dmitri Medve-
dev a mis en garde samedi contre toute
intervention au sol des pays de la coalition
lors d'un discours à la conférence de
Munich, au cours duquel il a affirmé que
le monde était entré dans une «nouvelle
guerre froide». Les Etats-Unis accusent de
leur côté la Russie d'avoir «exacerbé» le
conflit par son appui militaire aux forces
gouvernementales, notamment dans l'of-
fensive contre les rebelles dans la région
d'Alep.

M. K. et agences
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ANKARA BOMBARDE DES POSITIONS KURDES EN SYRIE

La Turquie agresse son voisin
méridional

La Turquie, mettant en application ses menaces, a bombardé samedi soir des secteurs du nord de la Syrie contrôlés par les forces
kurdes, des frappes qui devraient encore un peu plus compliquer la donne en vue d'un dénouement de la crise. Une agression

caractérisée au vue du droit international. L’action turque s’inscrivant dans le seul registre de l’illégalité car bombardant un Etat
souverain. D’ailleurs, le département d'Etat américain a aussitôt réagi, exhortant la Turquie à «cesser ces tirs».

AL-ASSAD, SEULE FORCE LÉGITIME EN SYRIE SELON
MEDVEDEV

Entretiens
téléphoniques entre
Poutine et Obama

Le président américain Barack Obama a
appelé au téléphone son homologue russe
Vladimir Poutine pour discuter de la situa-
tion en Syrie, a annoncé hier le Kremlin.
Les deux dirigeants ont eu une «évaluation
positive» de l'accord pour la cessation des
hostilités en Syrie décidé lors de la conféren-
ce de Munich cette semaine, selon un com-
muniqué du Kremlin, qui a qualifié l'entre-
tien de «franc».
Les président Poutine et Obama ont «conve-
nu d'activer la coopération à travers les
canaux diplomatiques et d'autres structures
dans le but d'appliquer l'accord» de Munich,
a précisé le communiqué du Kremlin.
A l'issue d'intenses discussions à Munich,
les Etats-Unis, la Russie et leurs principaux
alliés, en dehors des parties syriennes, sur ce
dossier ont appelé dans la nuit de jeudi à
vendredi à une «cessation des hostilités»
d'ici une semaine.

Mais l'équation du conflit syrien s'est
encore compliquée avec le bombardement
par la Turquie de zones contrôlées par les
Kurdes et le déploiement d'avions de
combat saoudiens sur une base turque, la
Russie mettant en garde de son côté
contre une intervention terrestre d'Ankara
et Ryad.
Dans une interview accordée à Euronews
hier, le Premier ministre russe Dmitri
Medvedev a affirmé que le président
Bachar Al-Assad était la seule force légi-
time dans le pays et que son départ provo-
querait le «chaos».
«Vous pouvez être d'accord ou pas, mais il
est le président», a-t-il dit, selon ses pro-
pos doublés en anglais. «Si on le retire, ce
sera le chaos, comme on l'a vu plus d'une
fois dans plusieurs pays du Proche-
Orient», a-t-il ajouté.

R. I.

Palestine occupée
DEUX ADOLESCENTS
TOMBENT EN
MARTYRS
Deux adolescents palestiniens ont
été tués hier par l'armée d'occupation
israélienne dans le nord de la Cisjor-
danie occupée, ont rapporté des
sources palestiniennes. Il s'agit de
Nihad et Fouad Waked, tous les
deux âgés de 15 ans mais sans lien
de parenté direct, selon le ministère
de la Santé palestinien. Les terri-
toires palestiniens occupés sont en
proie depuis plus de quatre mois à
une vague d'agressions israéliennes
qui a fait 166 morts palestiniens,
selon des chiffres officiels.

Yémen
RAID SAOUDIEN
CONTRE UNE USINE
DE VÊTEMENTS
Au moins deux civils ont été tués
dans un atelier de confection de
vêtements à Sanaa lors d'un raid
aérien attribué à la coalition militaire
arabe qui agresse au Yémen sous
commandement saoudien, a indiqué

hier le propriétaire de l'usine. «Deux
employés, dont un adolescent de 14
ans, ont été tués et 15 autres blessés
dans le raid aérien mené dans la
nuit», a déclaré Fayçal al-Mousaby,
ajoutant qu'un autre employé était
«recherché sous les décombres».
L'atelier, situé dans l'est de la capita-
le yéménite, jouxte un dépôt d'équi-
pements électriques, qui a été égale-
ment touché par le raid «de l'aviation
de la coalition», a ajouté la même
source. 

Afghanistan
L’ANNÉE 2015 LA
PLUS SANGLANTE
DEPUIS 2009

L'année 2015 a été la plus sanglante
pour les civils en Afghanistan depuis
que l'ONU a commencé en 2009 à
compter le nombre d'Afghans tués
ou blessés dans le conflit, a annoncé
l'Organisation hier dans son rapport
annuel. La guerre a fait au total
11.002 victimes civiles en 2015, un
chiffre en hausse de 4% par rapport
à l'année précédente, selon l'ONU
qui précise que 3.545 civils ont péri.



SANTé
10

LE JEUNE INDÉPENDANT # 5399 DU LUNDI 15 FEVRIER 2016

Le nouveau système de santé
"ne fait pas de différence entre
secteur public et secteur privé",
a indiqué  le ministre de la
Santé, de la Population et de la
Réforme hospitalière,
Abdelmalek Boudiaf.

C es deux secteurs "doivent être
complémentaires", a souligné le
ministre, ajoutant que de "nou-

veaux mécanismes de prise en charge des
patients par les établissements sanitaires
privés doivent être trouvés". 
M. Boudiaf qui a entamé, samedi après-
midi, une visite de travail de deux jours
dans la wilaya de Khenchela, a inspecté

une clinique médicale privée au chef-lieu
de wilaya, où il a estimé que l'accès à des
soins "ne doit pas être refusé par les éta-
blissements privés au motif que le patient
ne dispose pas de moyens suffisants".
Il a également averti, que tout établisse-

ment de santé de statut privé ne
fournissant pas des soins conformes
aux conditions exigées "sera
fermé". A l’hôpital Ahmed-Ben
Bella, le ministre de la Santé a indi-
qué que les 2.400 médecins spécia-
listes diplômés, sortis courant
février, seront répartis à travers les
établissements hospitaliers du pays,
notamment dans les wilayas du sud.
Par ailleurs, les cliniques médicales
mobiles sont "tenues d’aller jus-

qu’aux patients, particulièrement lorsqu’il
s’agit de moudjahidine", a encore souli-
gné M. Boudiaf qui devait présider, dans
la soirée une séance de travail avec les
cadres locaux de son département au
musée du moudjahid. 

Le nouveau système de santé ne
différencie pas entre le public et le privé 

L’INCIDENCE actuelle du diabète infanti-
le est de 30 nouveaux cas/an pour 100 000
enfants, a-t-on appris du chef de service
de pédiatrie du Centre hospitalo-universi-
taire d’Oran (CHUO). 
Le Professeur Mahmoud Touhami a expli-
qué, en marge de la clôture des 9e  jour-
nées de diabétologie de l’EHU d’Oran,
qu’une augmentation continue de cette
maladie est enregistrée au milieu des
enfants de moins de 15 ans, avec une
"incidence de 30 nouveaux cas/an pour
100 000 enfants". "Cette maladie ne cesse
de prendre de l’ampleur. Il y a 20 ans,
nous enregistrions quelque 500 nouveaux
enfants diabétiques chaque année. Actuel-
lement, nous en avons plus de 3.000 nou-
veaux cas chaque année à l’échelle natio-
nale", a soutenu le spécialiste. 
Selon des études effectuées à Oran, Alger

et Constantine, rapportées par le spécialis-
te, la prévalence du diabète infantile est de
1 enfant sur 500. Pour cette frange d'âge
(moins de 15ans), c'est le diabète de type
1 qui est le plus souvent diagnostiqué, soit
un diabète insulinodépendant. Le traite-
ment du diabète infantile s’avère très
lourd, puisqu’il exige l’implication abso-
lue de la mère. "Avec 4 à 5 injections d’in-
suline quotidiennes, des doses et des
horaires à respecter, la prise en charge de
cette maladie nécessite un temps plein. Le
diabète est aussi une maladie terrible pour
la maman", a encore ajouté le même prati-
cien. 
Avec l’augmentation continue de cette
maladie, plusieurs cas de diabète infantile
sont enregistrés au sein d’une même
famille. "C’est très pénible pour l’entoura-
ge de l’enfant, surtout pour la maman,

d’où l’importance d'une longue éducation
personnelle et familiale pour autonomiser
du mieux possible l'enfant diabétique dès
son jeune âge", a insisté Pr Touhami. La
progression de la maladie serait due à plu-
sieurs facteurs, particulièrement le chan-
gement des habitudes alimentaires de la
société et le sédentarisme, en plus du fac-
teur héréditaire. 
Pour le Pr Touhami, le dépistage et l’édu-
cation thérapeutique restent les moyens
les plus efficaces pour lutter contre la pro-
pagation de cette maladie en milieu infan-
tile. En 2014, une étude épidémiologique
conduite par le service de pédiatrie du
CHUO et celui de gastro-entérologie de
l'EHS de Canastel a relevé 153 nouveaux
cas de diabète diagnostiqués en l’espace
d’une année chez des enfants de moins de
15 ans. 

PLUTÔT que de méditer, faites la vaisselle : le résultat est
le même. Cette tâche ménagère, si elle est abordée avec
détente, place dans un état de détente psychologique. Il y
a ceux que cette tâche ménagère épuise d’avance,
d’autres qui sifflotent pendant… La vaisselle fait autant
d’heureux que de malheureux. Mais se débarrasser du
lave-vaisselle pourrait aider à lutter contre le stress. C’est
en tout cas la conclusion d’une petite étude publiée dans
la revue Mindfulness.
51 étudiants ont participé à ces travaux pour le moins ori-
ginaux. Avant de nettoyer les 18 plats qui leur ont été
assignés, ils ont été séparés en deux groupes. Le premier
a directement effectué cette tâche ménagère. Le second a
auparavant lu un texte du moine bouddhiste et poète
Thich Nhat Hanh, qui évoque la vaisselle.
« Lorsque nous lavons les assiettes, lavons les assiettes.
C’est tout. Cela signifie que nous devons être complète-

ment conscients du fait que nous sommes en train de
laver des assiettes, égrène ce Vietnamien de 88 ans. A
première vue, cela paraît un peu idiot. Pourquoi accorder
autant d’importance à une chose aussi évidente ? Mais

tout est précisément là. Le fait même que je sois là,
debout près de l’évier, à laver ces assiettes, est tout sim-
plement merveilleux. Je suis entièrement moi-même, en
harmonie avec ma respiration, conscient de mon corps, de
mes pensées et de mes gestes. »
Le texte opère visiblement des miracles : les nettoyeurs
qui l’ont lu étaient 27 % moins stressés que les autres
après leur tâche… et 25 % plus créatifs.
Le secret : respirer à pleines narines le savon et savourer

la température de l’eau. Faire de la vaisselle une activité
de détente, il fallait y penser… mais visiblement, cela
fonctionne plutôt bien.
« Il semble qu’une activité du quotidien, si elle est appro-
chée avec volonté et conscience, peut accroître l’état de
pleine conscience », écrivent les auteurs. Reste mainte-
nant à le démontrer avec davantage de volontaires. Enco-
re faut-il les convaincre.

TELEX
Zika/ Vaccins
PAS D'ESSAIS CLINIQUES
À GRANDE ÉCHELLE
AVANT AU MOINS 18 MOIS
(OMS) 

L'OMS a indiqué qu'elle saura d'ici quelques
semaines si le virus Zika cause bien des
microcéphalies et le syndrome de Guillain-
Barré, mais les essais cliniques à grande
échelle de vaccins ne devraient pas démarrer
avant au moins 18 moins. 
Des vaccins sont actuellement à l'étude dans
une quinzaine de laboratoires et agences
nationales de recherche de par le monde,
d'après la sous-directrice de l'OMS, le Dr.
Marie-Paule Kieny. Deux vaccins semblent
prometteurs: l'un est développé par l'Institut 
national de la santé américain et l'autre par le
laboratoire indien Bharat Biotech, a-t-elle
expliqué lors d'une conférence de presse. "En
dépit de ce paysage encourageant, il n'y aura
pas d'essais (cliniques) à grande échelle de
vaccins avant au moins 18 mois", a-t-elle pré-
venu. 
Elle a par ailleurs indiqué que les experts
devraient avoir encore besoin de quatre à huit
semaines pour établir le rôle joué par le virus
Zika dans l'apparition de microcéphalies chez
des bébés nés de femmes contaminées et du
syndrome neurologique de Guillain-Barré
chez les personnes piquées par le moustique
porteur du virus.
A l'origine d'une grande épidémie en Amé-
rique latine, le virus Zika est surtout dange-
reux pour les femmes enceintes car associé à
des cas de microcéphalies chez des nourris-
sons dont la mère a été infectée pendant la
grossesse mais aussi à une hausse de cas du
syndrome de Guillain-Barré (une maladie
neurologique), même si aucune preuve scien-
tifique n'a encore été apportée.

LE PROFESSEUR MAHMOUD TOUHAMI 

L'incidence du diabète infantile en Algérie 
est de 30 nouveaux cas pour 100.000 enfants 

SELON UNE ÉTUDE
Faire la vaisselle pour évacuer son stress

Journée d’étude sur la prise en charge des diabétiques
dans leurs lieux de travail le 17 février à Oran 
Une journée d’étude sur la prise en charge des diabétiques
dans leurs lieux de travail se tiendra le 17 février en cours à
Oran, a-t-on appris de l’inspecteur régional du travail. 
Cette rencontre, initiée par l’inspection précitée en collabora-
tion avec la direction de la santé et de la population de la
wilaya et le laboratoire du droit du travail et de l’emploi de
l’université de Mostaganem, mettra la lumière sur plusieurs
aspects relatifs au travail des diabétiques et leurs droits, a
souligné Mohamed Bendib. 
Les représentants de six wilayas dans l’Ouest relevant de

l’inspection régionale du travail prendront part à cette ren-
contre en plus de ceux de grandes entreprises économiques et
centres hospitaliers de l’Oranie. 
Le même responsable a estimé que le choix de ce thème est
normal eu égard au nombre important de travailleurs atteints
de diabète, soulignant que ce qui a été remarqué sur le terrain
lors des sorties effectuées par les inspecteurs du travail prou-
ve que la plupart des entreprises n’ont pas fait grand chose
pour protéger les travailleurs diabétiques qui sont exposés à

des complications à tout moment, a ajouté M. Bendib. 
En outre, le même responsable a fait part de l’absence de tout
régime alimentaire adapté aux diabétiques au niveau des can-
tines et réfectoires des travailleurs dans différentes entre-
prises.  Plusieurs communications sont programmés pour
cette rencontre abordant, entre autres, l'aspect juridique de
prise en charge des travailleurs diabétiques, l’aspect sanitai-
re, la prévention et la prise en charge des diabétiques en cas
d’accident dans le lieu du travail. 
L’inspection régionale du travail organisera le 23 février une
autre rencontre à Tlemcen sur le travail adéquat, a-t-on
annoncé.

Rendez-vous
scientifique 

ABDELMALEK BOUDIAF



Ce genre d’art révèle les merveilles
et autres trésors de notre patrimoi-
ne, thème de cette exposition.

Mme Djazia El-Mokhfi, à la tête de la
galerie des ateliers Bouffée d’art précise :
«Nous avons choisi ce sujet pour mettre
en relief les beautés de notre patrimoine
culturel élaborées par des maîtres de notre
peinture. Ils font resplendir sous leur pin-
ceau magique, entre autres, la magnifi-
cence de la baie d’Alger et les trésors
architecturels et civilisationnels de La
Casbah, cité millénaire. Quatre de ces
artistes sont d’Alger et les deux autres
viennent de Batna et d’Annaba. Ils s’ap-
pellent Hssicen Saâdi, Youcef Hafid,
Mohamed Laraba, Djanet Dahel, Mili El-

Mokhfi et Sofiane Dey. » Les tableaux
exposés sont tous des chefs d’œuvre. Ils
se distinguent par leur grand format et
leur raffinement ainsi que par la fraîcheur
de leurs couleurs.   Les avoir en perma-
nence chez soi constitue une fierté et les
admirer chaque jour est un bonheur
renouvelé. Tous méritent un long com-
mentaire, à l’image de ce tableau repré-
sentant des Algériennes portant le voile
traditionnel. 
Là, c’est le sommet du raffinement avec
une précision extrême dans les  détails.
C’est  la haute définition  dans le domaine
des arts plastiques. Hssicen Saâdi
s’illustre par ses tableaux qui embellissent
la capitale. Il compte d’ailleurs parmi les

grands artistes peintres qui ont su immor-
taliser la ville d’Alger. C’est un spécialis-
te de la lumière qui a su donner cette
éblouissante clarté aux sites de la capitale.
D’ailleurs, la galeriste Djazia El-Mokhfi
projette de lui réserver à l’avenir une
exposition individuelle vu son immense
talent. La galerie des ateliers Bouffée
d’art est superbe. Avec ses deux niveaux,
ces espaces sont des lieux exceptionnels
pour mettre en valeur les créations des
artistes. Cette galerie élargit ses attribu-
tions, comme le souligne Mme Djazia El-
Mokhfi,  en offrant aux enfants et aux
adultes des cours  hebdomadaires dans les
arts plastiques. 

Kamel Cheriti
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EXPOSITION DE SIX ARTISTES PEINTRES À LA GALERIE DES
ATELIERS BOUFFÉE D’ART

L’art figuratif illumine les trésors
de notre patrimoine

Depuis le début de la semaine, et durant un mois, la galerie des ateliers Bouffée d’art, située au
cœur de la résidence Sahraoui à Ben Aknoun, abrite une exposition remarquable d’œuvres de six

talentueux artistes peintres qui comptent parmi les plus populaires dans le domaine des arts
plastiques. La technique de l’art figuratif les réunit dans leur inspiration et leur création.

POUR ORGANISER une résidence
d’écriture et de création : Paroles en scène,
le Théâtre national algérien Mahieddine-
Bachtarzi un appel à projets, ouvert à tous
les intéressés par l’écriture théâtrale, dès
demain, mardi 16 février. Son expiration
est fixée au vendredi 15 avril à minuit.
Initiée par le dramaturge et metteur en
scène, Ziani-Chérif Ayad, cette résidence
d’écriture et de création se déroulera en
trois étapes, la première étant l’appel à
projets. La seconde consiste en la sélec-
tion de textes de cinq auteurs par un jury
de parrains : le dramaturge Arezki Mellal,
le metteur en scène Ahmed Khoudi, le
musicologue Noureddine Saoudi. Ces
seront développés dans la forme d’une
mise en espace, ils deviendront des pro-

ductions et feront l’objet de la naissance
d’un événement : Rencontre de la jeune
création Paroles en scène 1. Dans son
communiqué, le département artistique du
Théâtre national algérien précise que cette
résidence se déroulera à Alger durant trois
semaines à partir du samedi 30 avril.
Aussi, des activités culturelles complé-
mentaires seront-elles ouvertes au public
durant cette période. Les animateurs  ont
prévu des tables-rondes, des ateliers
d’évaluation, des projections et des lec-
tures de pièces théâtrales. 
Paroles en scène est destinée à toute per-
sonne intéressée par l’écriture théâtrale,
sur tout le territoire national et sans aucu-
ne limite d’âge. Les cinq auteurs retenus
seront chargés d’améliorer leur texte pour

livrer un avant projet d’une demi-heure de
lecture (15 feuillets environ). Durant la
résidence, ils seront encadrés par les par-
rains. Les cinq propositions de texte feront
l’objet de deux séances de lecture, ani-
mées par des comédiens professionnels
sous la direction d’un metteur en scène.
Les deux lectures seront ouvertes au
public. 

Synthèse de M. Rediane

DOSSIER DE CANDIDATURE
Un CV. 
Un synopsis du projet (sujet et histoire de
la future pièce) dans un feuillet. 
Un exemple d’une scène (maximum trois
feuillets). Envoyer à
rolesenscene.alger@gmail.com

THÉÂTRE NATIONAL ALGÉRIEN MAHIEDDINE-BACHTARZI

Paroles en scène : résidence d’écriture    

SORTIR
JAZZ
Le trio Javier Paxarino d’Espagne en concert
Le pouvoir des rythmes méditerranéens. 
Alger : Jeudi 18 février. 19h. Centre culturel
Aissa-Messaoudi de la Radio Algérienne. 
Annaba : Samedi 20 février. 18h30. Théâtre
régional Azzedine-Medjoubi. Invitations dispo-
nibles à l’Institut Cervantès d’Alger.   

BAYA
Exposition Les invités de Baya avec Amal
Benghezala, Noureddine Hamouche, Jaoudet
Gassouma, Smail Ouchène, jusqu’au samedi 27
février. Palais de la Culture Moufdi-Zakaria,
Alger.  

STYLES
Exposition de peinture Liberté de styles-Acte
II, jusqu’au dimanche 28 février. Galerie d’art
Aida, Dely-Ibrahim, Alger. Avec les artistes
Zineb Boukhalfa-Messani, Meriem Kezouit et
Samia Boumerdassi dans un récital de poésie,
aussi. « Derrière le volet fermé d’une fenêtre
dans l’état d’esprit d’un moucharabieh… une
femme regarde en soupirant… ce monde réser-
vé aux hommes… » : Samia Boumerdassi.  

CHANT
Premier concert de l’artiste Hindi Zahra (chan-
teuse, auteur, compositrice) à Alger. Le lundi
29 février. 19h30. Ibn Zeydoun. Billet : 800
DA. 

VERNISSAGE
Exposition de peinture Mille et une couleur
de Yacine Kezas. Centre de l’artisanat les 100
locaux. Saïd Hamdine, Alger. 

REGARDS
Exposition Regard’s de l’artiste peintre Adlane
Samet. Espace d’art contemporain d’El Achour,
Alger. Il conçoit une peinture libre et spontanée
où le geste dépasse la pensée pour nous accom-
pagner dans son monde avec poésie.

SCULPTURE
Salon sur la sculpture de l’Est algérien. Palais
de la Culture Mohamed Laïd-Al Khalifa de
Constantine, jusqu’au lundi 29 février. Plus de
trente artistes de l’est algérien y participent
avec des œuvres réalisées en bois, en pierre, en
plâtre, en résine, en terre cuite, en plomb, en
polyester... 

HOMMAGE
Exposition Le maître et ses disciples en hom-
mage à Mostefa Ben Debbagh (1906- 2006),
maître de l’enluminure et précurseur des arts
appliqués en Algérie. Musée national de l’enlu-
minure, de la miniature et de la calligraphie
(Basse Casbah, Alger),  jusqu’au samedi 26
mars.  

ETUDE
Journées d’études sur La production esthétique
dans les sociétés en crise. Du mercredi 24 au
dimanche 28 février sous la direction de la
revue Naqd en partenariat avec l’Agence algé-
rienne pour le rayonnement culturel. Villa
Abdelatif, Alger. Appel à candidature aux
jeunes artistes et créateurs en arts visuels.
Adresser sa candidature avant le 10 février  à
candidatureworkshop@gmail.com 
Support : forme picturale, documentaire, mon-
tage ou autre support visuel. Le principe de ces
journées est de s’interroger sur l’étroite relation
entre histoire du temps présent et création,
entre témoignage et fiction autour du travail
des artistes qui, aux prises avec les manifesta-
tions de la violence extrême, les génocides et
les massacres du siècle, produisent une œuvre
qui, malgré eux, deviendra une « trace », elle-
même susceptible d’une reprise dans une
réécriture créatrice. 
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Le Tunisien Fares Ferjani (N.8
mondial) a remporté l'étape
d'Alger de la Coupe du monde
de sabre (juniors garçons), en
s'imposant face à l'Egyptien
Mokhtar Wafaey (N. 23
mondial) sur le score de 15
touches à 9, en finale disputée
samedi la salle Harcha-Hacène
d'Alger.

L es médailles de bronze sont reve-
nues aux Algériens, Akram Bou-
nabi qui s'est incliné en demi-fina-

le face à Wafaey (15-14) et Zin Eddine
Heroui qui a été éliminé par le futur vain-
queur Ferjani (15-6). Dans une finale à
sens unique, Ferjani champion d'Afrique
de sabre seniors, a tout de suite pris l'avan-
tage au score, (8-5) au temps mort tech-
nique, avant de conclure cette finale avec
6 touches d'avance (15-9). "Je suis très
heureux d'avoir remporté cette étape de la
Coupe du monde, surtout que j'ai mal
débuté la journée en faillant être éliminé
en 8e de finale. 
C'était le déclic qui ma permis de battre
par la suite le vice-champion du monde, le
Grec Giakoumatos en quart de final et
aller jusqu'en finale", a déclaré Ferjani à
l'APS. "Cette victoire va me permettre de
gagner beaucoup de points et intégrer le
top 5 mondial", a-t-il ajouté. Pour les
autres algériens engagés dans cette étape
de la Coupe du Monde, à savoir Ugo
Gamberoni et Hamza Kasdi ont été élimi-
nés en quarts de finale, alors qu’Acyl
Maaziz et Anis Mairi ont été sortis en 1/8

de finale. L'entraîneur de la sélection algé-
rienne d'escrime spécialité sabre, le
Cubain Salazar Masso Guzman, a estimé
que son équipe est en pleine progression et
que ses athlètes ont amélioré leur position
par rapport à la précédente étape de la
Coupe du monde. "Je pense que les ath-
lètes ont tout donné lors de cette étape dis-
putée à Alger. Nous avons raté la finale
d'une seule touche après la défaite de Bou-
nabi face à Wafaey. Maintenant, il faut
tout de suite se remettre au travail pour
améliorer encore notre niveau et viser
encore plus haut lors des prochaines com-

pétitions", a déclaré Salazar Masso Guz-
man. "Nous avons une jeune équipe pleins
de ressources, je pense que si nous conti-
nuons à travailler de la sorte nous pour-
rons aspirer à jouer les premiers rôles en
Afrique", a ajouté l'entraîneur cubain.
Cette étape de la Coupe du monde a enre-
gistré la participation de 20 athlètes issus
de sept pays (Algérie, Tunisie, Egypte,
Grèce, Argentine, Mali et Jordanie). Selon
le programme de la compétition, la 2e et
dernière journée, prévue dimanche 14
février verra le déroulement des épreuves
par équipes

LE RIDEAU est tombé samedi soir sur le
championnat d’Algérie Open d'hiver de
natation en petit bassin, disputé à Sétif
entre le 9 et le 13 février, consacrant haut
la main les équipes masculine et féminine
du GS Pétroliers d’Alger, par équipes et
en individuel. 
En plus de la razzia de médailles, la
domination des pétroliers s’est illustrée
par la désignation des nageurs Oussama
Sahnoun (H) et Amel Mellih (F) en tant
que meilleurs nageurs de cette compéti-
tion disputée dans la piscine de l’Ecole
nationale des sports olympiques de Sétif
(ENSO). Pour rappel, Sahnoun (53"76
dans le 100 m papillon) et Mellih (25"91
dans le 50 m nage libre) ont battu leur

propre record d’Algérie, le premier
nommé améliorant de près d’une seconde
son ancien chrono. Par équipes, malgré la
concurrence (de plus en plus forte au fil
des journées) des autres formations en
lice, le GSP a décroché au final, chez les
Garçons, 12 médailles en or, 5 en argent
et 6 en bronze, soit un total de 23
médailles, suivi du NR Dely-Brahim (4
or, 4 argent et 2 bronze) et de l’USM
Alger (3 or, 5 argent et 5 bronze). Les
nageuses du GSP ont imité leurs co-équi-
piers en occupant le haut du tableau par
équipes, avec 10 médailles de vermeil (ne
remportant que l’or suivies de leurs
concurrentes du Sahel Nautique d’El Biar
(3 médailles d’or, 2 en argent et 4 en

bronze) et du SA Bab Ezzouar (2 or, 4
argent et 3 bronze). Le directeur tech-
nique national (DTN) de la Fédération
algérienne de natation (FAN), Brahim
Asloum, a déclaré à l’APS, juste après la
clôture du championnat, que la compéti-
tion a permis de regrouper les meilleurs
nageurs internationaux, qu’ils évoluent
en Algérie ou à l’étranger, et de s’enqué-
rir de leur état de forme avant les
échéances qui attendent l’équipe nationa-
le. Le DTN s’est notamment félicité du
"retour en forme progressif" de You-
ghourta Boumali (USM Alger) qui a été à
deux doigts de battre le record d’Algérie
du 50 m papillon (établi à 24"62) en réa-
lisant 24"67

ESCRIME/COUPE DU MONDE 2016 -
SABRE (JUNIORS / GARÇONS) :

L’Algérien Akram Bounabi  
en  bronze 

JUDO/CHAMPIONNAT
NATIONAL "PAR
ÉQUIPES" DE 
1RE DIVISION 
Le GSP Champion d'Algérie 
LE GROUPEMENT sportif des pétroliers
(GSP) a été sacré champion d'Algérie
2016 de judo, en battant le CREPSEM en
finale du championnat de première divi-
sion "par équipes", disputée samedi soir à
la salle omnisports Mohamed-Larbi Saïhi
de Constantine. Le podium a été complété
par l'USM Alger et le RAMA El Moura-
dia (3e), au moment où l'USM Blida et le
WBM Blida sont relégués en 2e division,
après avoir terminé 12e et bons derniers
du championnat de première division. Les
deux clubs blidéens seront remplacés la
saison prochaine par la JSM Chéraga et
l'EFD Jijel, ayant accédé en première
division après avoir terminé respective-
ment champion et vice-champion de 2e
division, vendredi. En parallèle à ces
championnats de première et de deuxième
division "par équipes", la Fédération algé-
rienne de judo (FAJ) a organisé le cham-
pionnat national "dames", également à la
salle Saïhi de Constantine. La victoire est
revenue aux judokates du GS Pétroliers,
devant le DSBH Alger (2e), tandis que
l'EJK Tizi-Ouzou et le JCBK Alger se
sont emparés de la 3e marche du podium

3ÈME TOUR DU
CHAMPIONNAT NATIONAL
DE BADMINTON

Domination 
des clubs d’Alger 

LE TROISIÈME tour du championnat
national de badminton par équipes, qui a
pris fin samedi à Chlef, a été marqué par
la domination des deux clubs algérois, à
savoir le CASA Mohammadia dans la
catégorie élite et celui de la Protection
civile dans la division Une.  A l’issue de
ce 3ème tour, la première place dans la
catégorie élite est revenue au CASA
Mohammadia d’Alger, suivi à la deuxiè-
me place par le CR Tamaris d’Alger. La
formation de Madala Béjaïa a occupé la
troisième place et l’AM Hussein-Dey a
fermé la marche. Dans la catégorie de la
division Une, le club de la Protection civi-
le d’Alger est arrivé en tête avec 15pts,
devant l’Etoile sportive de Béjaïa (13 pts).
LÆAC Blida est bon dernier avec 03pts. 

JUDO/CHAMPIONNAT
NATIONAL "PAR
ÉQUIPES" DE 2E DIVISION
La JSM Chéraga et l'EF Jijel
accèdent en 1re division 

LA JSM CHÉRAGA et l'EF Jijel ont accé-
dé en première division de judo après
avoir terminé respectivement champion et
vice-champion de 2e division, vendredi
soir à la salle omnisports Mohamed-Larbi
Saïhi de Constantine. La 3e place a été
décrochée par l'IBM Blida et le NCSPJ
Constantine, tandis que la 5e place et
revenue au CNRS Constantine et au CSM
Alger, devant 
l'AHLJO Oran et la JMCA Tizi-Ouzou,
qui, eux, ont terminé à la 7e position. En
parallèle à ces championnats de première
et de deuxième divisions "par équipes", la
Fédération algérienne de judo (FAJ) a
organisé le championnat national
"dames", également à la salle Saïhi de
Constantine. La victoire est revenue aux
judokates du GS Pétroliers, devant le
DSBH Alger (2e), tandis que l'EJK Tizi-
Ouzou et le JCBK Alger se sont emparés
de la 3e marche du podium. L'USM Alger
et l'AS Sûreté Nationale ont pris la 5e
place, suivies du JOB Alger et de l'ASWR
Relizane (7e).

OPEN HIVERNAL DE NATATION À SÉTIF :

Le GS Pétroliers haut la main 

La direction de la JSM Béjaia a décidé de
sanctionner financièrement les joueurs,
ayant pris part au match disputé vendredi
à domicile face au MC Saida (défaite 1-0),
pour le compte de la 20e journée du cham-
pionnat de Ligue 2, à l’exception du gar-
dien de but. « Suite à la réunion tenue
entre les dirigeants et les membres du staff
technique, il a été décidé d’une sanction
financière à l’encontre des joueurs qui ont
pris part à la rencontre sauf le gardien de
but Kacem », écrit le club de la Soummam

dans un communiqué sur son site officiel.
La formation de la Soummam, qui restait
sur une fin de phase aller honorable, n’a
gagné aucun match depuis le début de la
seconde partie du championnat, et occupe
désormais la 6e place au classement avec
28 points, à huit longueurs de la 3e place,
synonyme d’accession.« Dorénavant, la
direction de la JSM Béjaia, met en garde
l’ensemble des joueurs, que tout manque-
ment d’efforts, sur ou en dehors du terrain,
sera sanctionné par un renvoi pure et

simple du club », souligne la même sour-
ce.Par ailleurs, la direction rappel que le
joueur Atek Abdelhak, est « exclu du
groupe et ne prendra pas part au stage
qu’effectuera le club à Alger et que cette
décision est irrévocable ». L’équipe a
enregistré l’arrivée de l’entraîneur Ali Fer-
gani en remplacement de Said Ham-
mouche, limogé la semaine dernière pour
« mauvais résultats ». La JSMB se dépla-
cera chez l’USMM Hadjout lors de la 21e
journée du championnat.

JSM BÉJAIA :

Les Joueurs sanctionnés financièrement
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20e JOURNÉE DU CHAMPIONNAT NATIONAL
DE LIGUE 1 - MOBILIS

Tadjenanent gagne du galon,
Relizane fait de la résistance

À LA CONQUÊTE de son premier Scudet-
to depuis 1990 et l’ère Maradona, Naples
saura mi-mai s’il devra s'en mordre les
doigts : la fin du match disputé ce samedi
soir sur la pelouse du Juventus Stadium
pourrait lui coûter cher. Verrouillé, le
choc au sommet de la Serie A a longtemps
déçu au regard du spectacle proposé. Pas
surprenant, dès lors, de pouvoir compter
sur une main le nombre d’occasions
durant l’ensemble du match. Côté napoli-
tain, Gonzalo Higuain a vu Bonucci lui
ôter un ballon en or (35e), avant que
Marek Hamsik, peu en vue jusqu’alors, ne
tire de peu au-dessus (80e). S'appuyant
sur une défense à quatre en raison de l’ab-

sence de Chiellini, les Bianconeri ont dû
attendre la seconde période pour se mon-
trer dangereux. Parfaitement décalé par
Pogba, l’attaquant argentin Dybala a vu sa
frappe frôler la barre transversale de Pepe
Reina (63e).Le match a basculé à deux
minutes de la fin du temps règlementaire,
quand Simone Zaza a trompé le gardien
espagnol d’une frappe de 25 mètres
(88e).Entré en jeu à la 58e minute à la
place de Morata, Zaza a été le héros de ce
match pour les Turinois. Servi par Evra,
l’international italien s’est retrouvé plein
axe, à 25 mètres du but napolitain. Kouli-
baly tardant à sortir, l’attaquant de la
Nazionale en a profité pour tirer et la tra-

jectoire du ballon, légèrement déviée, a
trompé Pepe Reina ! Zaza n’avait marqué
qu’à trois reprises cette saison en Serie A.
Mais ce but des plus importants vaut bien
de l’or.
À la conquête de son premier Scudetto
depuis 1990 et l’ère Maradona, Naples
saura mi-mai s’il devra s'en mordre les
doigts : la fin du match disputé ce samedi
soir sur la pelouse du Juventus Stadium
pourrait lui coûter cher. Pour la première
fois de la saison, la Juventus prend la tête
de la Serie A : elle compte désormais un
point d’avance sur la formation de Mauri-
zio Sarri, qui a peut-être perdu plus
qu’une simple rencontre.

VICTORIEUSE PAR LA, PLUS PETITE DES MARGES DANS LE CHOC DE LA SÉRIE A

La Juventus met à terre Naples et prend la tête du Championnat 

PORTUGAL
Doublé de Slimani 
à Funchal
LE SPORTING CP reprend seul les com-
mandes de la Liga NOS grâce à une vic-
toire 0-4 à Funchal avec deux nouveaux
buts signés Slimani auteur de 18 buts en
championnat. Pour son baptême du feu
en Europe, Hicham Belkaroui a du se
coltiner son compatriote Slimani qui a
ouvert le score dès la 3e minute d'une
tête décroisée au premier poteau. En
seconde mi-temps Adrien Silva sur
penalty (51') et Joao Maria (63') aggra-
vent la marque avant que Slimani ne
transforme un nouveau penalty en fin de
match (86').Avec 55 points le Sporting
profite du faux pas de Benfica hier
contre Porto pour reprendre le large,
avec 3 points d'avance au classement.
Chez les buteurs, Slimani avec 18 buts
reste encore à cinq unités de Jonas qui
reste en tête.

VALENCE
Feghouli retrouve ses
qualités de passeur décisif
LE VALENCE CF met fin à une série de
3 défaites et un match nul en s'imposant
sur le score de 2-1 contre l'Espanyol de
Barcelone sur un centre de Feghouli.
Titularisé sur le flanc droit de l'attaque
des blancs, Sofiane Feghouli a offert un
centre parfait à Cheryshev pour le but du
2-1 (76'), après que Negredo ai égalisé
pour les siens (71') alors que l'Espanyol
avait ouvert le score par Duarte
(53').C'est la première victoire en Liga
depuis le mois de novembre et la pre-
mière de Gary Neville depuis qu'il a pris
en main la destinée du club.
Auteur d’un doublé et d’une passe déci-
sive

TROYES
Azamoum crève l’écran
contre Ajaccio
Choc de bas de tableau entre le Gazelec
et l'ESTAC, et rencontre prolifique en
but entre deux des plus mauvaises
attaques de ligue 1 française. Si Troyes
dirigé notamment par l'ancien internatio-
nal algérien Mohamed Bradja n'a plus
rien à espérer, ses joueurs essayent de
faire bonne figure afin de se faire remar-
quer. Karim Azamoum se sera bien fait
remarquer ce soir en étant derrière les
trois buts troyens et en inscrivant ses
deux premiers buts en Ligue 1.Tout
d'abord à la 9e minute en servant en pro-
fondeur Bensaada qui prend de vitesse la
défense corse et élimine Maury d'un cro-
chet, auteur d'une sortie un peu hasar-
deuse. Le Tunisien poursuit son action et
marque du pied gauche. Puis à la 36e,
Sur l'aile gauche, Camus remet pour Ben
Saada qui laisse passer le ballon pour la
reprise en première intention signée Aza-
moum du pied gauche

Le rideau est tombé  sur cette
vingtième journée du
Championnat de Ligue 1 avec
deux matchs nuls, le premier à
Blida et le second à El Harrach
et une victoire à Relizane où la
JSK a encore une fois baissé
pavillon devant le Rapid local.
C’est donc un statu quo  en
haut du tableau où le trio de
tête  avec  en pole position,
l’USM Alger, suivi du CR
Belouizdad et le MO Béjaïa
devra faire avec la promotion
du nouveau promu, le DRB
Tadjenanent . 

C e dernier sans complexe et sans
faire de bruit poursuit sa bonne
marche en avant et collectionne

les bonnes opération même s’il peut nour-
rir des regrets après son match nul  arraché
sur la pelouse du stade  du 1e Novembre
où il a réussi à tenir en échec une forma-
tion de l’USM Harrach en proie au doute
et à une crise interne qui  n’en finit pas .
Les poulains de Boughrara  ont laissé pas-
ser une bonne occasion de faire mieux en
concédant une égalisation de Hadj Bou-
gueuche à la 21’ alors que tout avait bien
commencé pour eux en ouvrant la marque
dés la 7’ par l’inévitable Chibane. Les
visiteurs auraient pu  prétendre  mieux
avec un peu plus de métier et de chance
dans un stade en ébullition. Un partage

des points qui complique davantage la
situation des Harrachis et de leur coach,
notamment Boualem Charef de plus  en
plus contesté autant que certains diri-
geants.  A quelques encablures de là, soit à
Blida, le derby de la Mitidja qui a tenu
toutes ses promesses sur le plan du jeu et
de l’intensité, s’est soldé par un score de
parité entre l’USM Blida et la lanterne
rouge le RC Arbaa. Un match nul loin de
faire les affaires des deux formations et
notamment les Blidéens dans une position
critique juste devant  le premier relégable.
Ezzerga avec les deux pieds en enfer n’a
pas pour autant démérité en tentant un sur-
saut d’orgueil qui lui a tourné le dos. Les
gars du RCA ont été les premiers à ouvrir
la marque grâce à Tayeb à la 8', mais les
Blidéens ont pu revenir au score à la 23'
par Abed, qui permet ainsi à son équipe de
glaner un point à domicile, et maintenir
l’espoir de sauver sa  peau. Cette journée
s’est avérée une fois de plus fatale aux
Canaris de la JSK  déplumés à  Relizane
par le Rapid local loin d’avoir volé son
succès. Les Poulains de Mohamed Hen-
kouche auraient pu doubler la mise sans le
penalty raté par Tiaiaba lequel avait ouvert
la marque sur un penalty également causé
par  une bourde grossière du gardien Dou-
kha au début de la seconde mi temps. En
face, la JSK peut s'en mordre les doigts
car il y avait place à un meilleur résultat,
notamment après l'expulsion de Meddahi
du côté du RCR à un quart d'heure de la
fin. Le boss Hannachi a eu beau  justifier
la défaite de son équipe  en tirant sur le
trio arbitrale cela n’enlèvera rien à la

détermination des Relizanais qui ont signé
un quatrième  match sans défaite . Ce qui
leur permet de compter  quatre points
d'avance sur l'avant-dernier du groupe, et
peuvent nourrir plus d’ambitions pour
sauver leur peau du purgatoire.

S. S.

DJILALI AÏT CHEGOU
N’EST PLUS

L’ANCIEN INTERNATIONAL des années
1970, Djilali Aït Chegou, est décédé ven-
dredi soir à l’âge de 67 ans. Il a été inhu-

mé samedi au cimetière de Garidi à Kouba
en présence d’une foule nombreuse. Djila-
li, sélectionné 4  fois en équipe nationale
entre 1971 et 1975, a accompli l’essentiel
de sa carrière au RC Kouba avec laquelle
il a remporté en 1968 la coupe d’Algérie
juniors. Djilali est le cinquième frère des
Aït Chegou à avoir évolué dans le club
koubéen. Suite à cette triste nouvelle, la
rédaction sportive du Jeune Indépendant
présente ses sincères condoléances à la

famille du défunt et l’assure de sa profon-
de sympathie. A Dieu nous appartenons et

à Lui nous retournons

RÉSULTATS ET CLASSEMENT :

MO Béjaïa - ES Sétif       0-0 
CR Belouizdad - MC  Oran              2-2 
ASM Oran - MC Alger                    0-0       
USM Alger - CS Constantine           1-1  
JS Saoura - NA Hussein Dey            4-0 
USM Blida - RC Arbaâ                    1-1 
USM El Harrach - DRB Tadjenanet  1-1 
RC Relizane - JS Kabylie                1-0 

Classement :                     Pts       J  

1). USM Alger              42       20    
2). CR Belouizdad        32       20 
3). MO Béjaïa              31       20 
--). DRB Tadjenanet    31       20 
5). JS Saoura              30       20 
6). MC Alger                  29        20 
7). USM El-Harrach                28       20 
8). MC Oran                            26       20 
9). JS Kabylie                          25       20 
--). NA Hussein-Dey                25       20 
--). ES Sétif                              25       20 
12). CS Constantine     24       20 
13). USM Blida         23       20 
14). RC Relizane       22       20 
15). ASM Oran                        18       20
16). RC Arbaâ                            10       20.
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LES PNEUS EN MAUVAIS ÉTAT SONT DIRECTEMENT
RESPONSABLES DE 15% DES ACCIDENTS

MORTELS !

Charles Romley
Alder Wright était
un scientifique de
chimie et de phy-
sique anglais à
l’école médicale
de l’hôpital Saint
Mary à Londres et
membre fondateur
de l’institut royal
de chimie de la
Grande-Bretagne.
Il a été le premier à
avoir synthétisé
l’héroïne, un opiacé semi-synthétique obtenu par acétylation de la morphine, en 1874.
Wright a commencé à expérimenter une nouvelle substance non addictive qui peut
remplacer la morphine en combinant cette dernière et divers acides. Il a fini par
bouillir de la morphine anhydre avec de l’anhydride acétique pendant des heures ce
qui a engendré une concoction beaucoup plus puissante d’une forme acétylée de la
morphine appelée diacétylmorphine alias héroïne.
L’héroïne a été vendue à l’origine comme étant une forme non addictive de la mor-
phine et a été utilisée comme un médicament contre plusieurs maladies.

Un ancien brigadier de police de Haute-
Garonne a reçu une fiche de paie de
0,91 euro, rapportait jeudi La Dépêche
du Midi. Philippe est retraité depuis le
1er octobre 2015. Cette somme corres-
pond à son salaire pour le mois de
novembre.
« Je viens de recevoir ma toute dernière
fiche de paie de mon ancienne adminis-
tration qui pourrait sortir n’importe qui
de la misère ! », se moque-t-il dans La
Dépêche. Il trouve ridicule que l’admi-
nistration lui ait envoyé ce courrier. «
Sachant que timbre est de 0,65 euro, le
prix de l’enveloppe marquée du SGAP
[le Secrétariat Général pour l’Adminis-
tration de la Police], le tarif du papier

de la fiche de paie, la secrétaire payée à
le faire, et le vaguemestre qui l’a porté
à la poste, ça coûte plus cher à l’état
que ce que je vais gagner ».
Si le salaire est bas, le bulletin de paie,
que le gouvernement veut simplifier,
est long, note avec ironie Philippe : les
prélèvements de la contribution sociale
généralisée (CSG), de la contribution
pour le remboursement de la dette
sociale (CRDS) et de la retraite complé-
mentaire obligatoire des fonctionnaires
(RAFP) se chiffrent en dixièmes de
centimes. Et de conclure : « Bref, cette
fiche de paie coûte plus cher au contri-
buable que ce qu’elle me rapporte ».

Il reçoit une fiche de paie de 0,91
euroLes libraires sont facétieux.

Dans plusieurs boutiques,
ils ont placé le dernier livre
de Nicolas Sarkozy, La
France pour la vie, à des
endroits qui sont tout sauf
anodins. Une façon pour
eux de se venger comme ils
peuvent de l’attitude de
l’éditeur de l’ancien prési-
dent, explique ce vendredi
Arrêts sur Images.
En janvier, l’éditeur a fait
expédier, via son distribu-
teur, des cartons remplis
d’exemplaires de La France
pour la vie aux libraires
indépendants, même à ceux
qui ne l’avaient pas com-
mandé. Contraints d’écou-
ler ce stock, sous peine de
se voir facturer les frais de
renvoi, les commerçants se
vengent de ce mauvais

coup en plaçant le livre aux
côtés d’autres ouvrages
aux titres judicieusement
choisis, en témoignent de
nombreuses photos
publiées sur les réseaux

sociaux.
Ici, le livre de Nicolas Sar-
kozy cohabite avec un
recueil de dessins de Cabu
intitulé Toujours aussi cons
!.

LES LIBRAIRES S'AMUSENT AVEC LE LIVRE DE
NICOLAS SARKOZY

Qui a dit qu’il fallait des années d’études
pour devenir pilote ? Un internaute a dif-
fusé un tuto apprenant à qui le souhaite à
poser un Boeing 737 grâce aux com-

mandes du cockpit. La réalisation est
impeccable même si, à vrai dire, la proba-
bilité pour que cette aptitude nous soit
utile un jour est relativement faible.

IL SE MET LA LANGUE
DANS UN PIÈGE À
SOURIS POUR LA
SCIENCE

Les images sont étonnantes. Se faire pié-
ger la langue dans une tapette à souris,
cela peut sembler une idée masochiste et
pourtant, ce n’est pas le but des peux
protagonistes de la chaîne YouTube The
Slow Mo Guys. La finalité de leurs
vidéos est de nous offrir des images
ultras ralenties de leurs expériences afin
de découvrir ce que nos yeux n’ont pas
le temps de voir.

AMAZON INCLUT LE
RISQUE D'UNE ATTAQUE
DE ZOMBIES DANS SES
CONDITIONS DE
SERVICE

Le pire est toujours certain et mieux vaut
se préparer en conséquence. Le géant du
commerce en ligne Amazon a inclus
l’éventualité d’une attaque de zombies
dans ses conditions de service. Une mise
à jour repérée notamment par The Guar-

dian jeudi
Les conditions de service précisent que
Lumberyard, un moteur graphique gra-
tuit destiné aux développeurs de jeux
vidéo, ne doit pas être utilisé avec des
drones ni des équipements médicaux,
nucléaires ou militaires. Mais ces règles
prévoient une exception étonnante.
La clause 57.10 indique en effet que «
cette restriction ne s’applique pas dans le
cas de l’occurrence (certifiée par le
Centre de contrôle des pathologies des
Etats-Unis ou son successeur) d’une
infection virale, transmise par des
piqûres ou par le contact avec des fluides
corporels, provoquant la réanimation de
cadavres humains qui chercheraient à
consommer de la chair humaine, du
sang, du cerveau ou des tissus nerveux,
et susceptible d’entraîner la chute de la
civilisation ». Une description détaillée
qui évoque les attaques de zombies
mises en scène dans de nombreux films
et séries télévisées.

UN TUTO POUR APPRENDRE À POSER UN AVION DE
LIGNE
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Une balise Bluetooth pour
remplacer les coffres-forts ?

P artant du constat que nous possé-
dons de plus en plus d’objets de
valeur, Metasensor, une entrepri-

se californienne, s’est mise en tête de les
protéger. Elle a créé le Sensor-1, une
balise octogonale discrète et légère (26
mm x 12 mm pour 6,63 g) qui embarque
trois capteurs (un accéléromètre, un
gyroscope et un magnétomètre), ainsi
que trois Led et une alarme puissante. Ce
petit gadget digne de la panoplie de Q est
capable de détecter le moindre déplace-
ment dans les trois dimensions.
Sensor-1 prévient l’utilisateur en lançant
une alerte sonore et visuelle, ainsi qu'une
notification sur son téléphone, ou les
trois en même temps. Un gadget pra-
tique, donc, en cas de perte ou de vol de
nos précieux objets. On peut par exemple
utiliser le capteur pour surveiller son
ordinateur à la bibliothèque pendant que
l’on cherche un livre. Un hôte AirBnB
pourrait également installer cette balise
dans des pièces ou des placards que ses
invités ne sont pas censés ouvrir.
Rien de bien nouveau pourtant : si les
fonctionnalités du Sensor-1 s’arrêtaient
ici, il ne serait pas bien différent des
autres alarmes Bluetooth déjà sur le mar-
ché. Mais pour Nick Warren, le PDG de
Metasensor, le Sensor-1 n’est pas une
balise comme les autres. Contrairement
aux modèles classiques, elle peut fonc-
tionner sans être connectée à une appli-
cation, en utilisant la connexion Internet
de tous les appareils auxquels elle est
reliée. Grâce au Bluetooth 4.2, le capteur
peut se connecter à un appareil à une dis-
tance de 90 mètres si la vue est dégagée.

La balise peut contrôler des
installations domotiques

Placé sur une porte d’entrée, par
exemple, le capteur pourra prévenir l’uti-
lisateur sur son téléphone en utilisant la
connexion Internet d’un appareil resté
chez soi, et cela dès que celle-ci est
ouverte. Son API étend ses fonctionnali-
tés à d’autres objets et plateformes. Placé
sur un vélo ou une voiture, le capteur
peut activer la caméra Nest, éteindre le
thermostat connecté et verrouiller la
porte d’entrée dès que l’on s’éloigne de
la maison.
Warren espère également que l’appareil
plaira aux entreprises et aux institutions.
Il imagine par exemple qu’il pourrait être
utilisé comme une sorte de GPS d’inté-
rieur pour suivre l’emplacement et la fré-
quence d’utilisation du matériel médical
ou industriel. Grâce à sa batterie d’un an
et sa résistance à l’eau et aux impacts, il
pourrait également intéresser les entre-
prises de logistique pour le suivi de
conteneurs.
Le fonctionnement de la balise repose

entre autres sur une application mobile,
mais aussi sur Aletha, une Web App qui
permet de recueillir, d’analyser et de
comprendre les données accumulées par
les capteurs.
La société, qui a déjà levé des fonds
auprès d’investisseurs privés, a commen-
cé une campagne sur Indiegogo. En
moins d’une journée, elle a réussi à lever
pratiquement la moitié des fonds dont
elle a besoin pour commercialiser le pro-
duit. Warren espère pouvoir livrer les
premières balises d’ici septembre pro-
chain. Campagne de crowdfunding obli-
ge, ces délais ne sont bien souvent
qu’une estimation généreuse et sont donc
à prendre avec beaucoup de précautions.
On pourra par ailleurs regretter que le
prix d’entrée du Sensor-1 – déjà élevé à
80 dollars (70 euros) –, n’offre pas la
possibilité d’utiliser l’API, pour laquelle
il faudra ajouter encore 20 dollars (18
euros).

Sensor-1, gros comme un carré de chocolat, pourrait sécuriser des biens de valeur. Équipée
de capteurs, cette balise Bluetooth détecte le moindre mouvement de l’objet qu’elle protège

et en informe son propriétaire sur son smartphone. Mais elle peut faire bien plus...

L’IA DE LA VOITURE
AUTONOME DE GOOGLE
RECONNUE COMME UN
CONDUCTEUR

Aux états-Unis, l’autorité en charge de la
sécurité routière vient de reconnaître que le
pilote automatique qui conduit les voitures
autonomes de Google peut être considéré
comme le chauffeur du véhicule. Une avan-
cée légale cruciale qui pourrait accélérer la
mise en circulation des Google Car en pous-
sant à une redéfinition de ce qu’est une voi-
ture.
L’avis que vient de rendre la National High-
way Traffic Safety Administration
(NHTSA), l’autorité en charge de la sécurité
routière aux états-Unis, marque une étape
importante dans le développement des voi-
tures autonomes. En réponse à une requête
de Google, elle a admis que l’intelligence
artificielle qui pilote sa voiture autonome
peut être considérée comme un conducteur à
part entière. Si de nombreux obstacles régle-
mentaires doivent encore être levés, cette
reconnaissance pourrait accélérer la mise en
circulation de voitures totalement auto-
nomes dépourvues de commandes phy-
siques.
Comme toutes les autres autorités compé-
tentes dans le monde, la NHTSA fixe le
cadre réglementaire qui définit ce qu’est une
voiture à travers les Federal Motor Vehicle
Safety Standards (FMVSS). 
Ce document, qui recense toutes les obliga-
tions techniques auxquelles les constructeurs
automobiles doivent se conformer, a été éla-
boré sur l’idée centrale qu’un humain est
derrière le volant. Mais que se passe-t-il
lorsque c’est un ordinateur qui décide de
freiner, tourner, accélérer ?
C’est en résumé la question qu’a posée Chris
Urmson, le patron du projet de voiture auto-
nome de Google. Son objectif était de savoir
de quelle manière la Google Car pourrait
satisfaire aux règles FMVSS alors qu’elle est
justement dépourvue des systèmes de
contrôle classiques : un volant, des pédales
d’accélérateur et de frein. Urmson proposait
deux solutions : affranchir les voitures
Google des règles FMVSS ou bien recon-
naître le pilote automatique comme le
conducteur.
Dans sa réponse, la NHTSA a choisi la
seconde voie. « La NHTSA interprètera le
mot "conducteur", dans le contexte de des-
cription du projet de voiture, comme se réfé-
rant au système de conduite autonome et pas
à l'un des occupants du véhicule », peut-on
lire dans la réponse adressée à Google par le
régulateur.

Les règles sont amenées à évoluer,
mais il faudra du temps

Depuis mai 2015, la voiture Google est
autorisée à circuler sur route ouverte aux
abords du siège de l’entreprise. Mais
pour obtenir le feu vert des autorités, il a
fallu qu’elle soit équipée d’un volant et
de pédales et qu’une personne titulaire
d’un permis de conduire soit à son bord
pour intervenir en cas de nécessité. Or, le
géant californien aurait expliqué à la
NHTSA que c’est le fait d’ajouter des
contrôles manuels à une voiture autono-
me pour permettre au passager de
reprendre la main qui constituerait le
véritable danger.

La plupart du temps, plusieurs heures
sont nécessaires pour que les données
des satellites arrivent au sol. Pour
réduire les délais, l'Agence spatiale
européenne (Esa) et Airbus Defence
and Space se sont associés pour créer
une autoroute des données spatiales.
Cette SpaceDataHighway serait
capable de relayer des données en
temps quasi réel, avec un débit sans
précédent. Delphine Méry, d'Airbus
Defence and Space, nous explique le
fonctionnement et l'intérêt de cet ambi-
tieux programme.
Il y a quelques jours, un lanceur russe
Proton a mis sur orbite le satellite de
télécommunications Eutelsat 9B. Il a la
particularité d’héberger la première
charge utile du système de satellite
relais européen EDRS-SpaceDataHigh-
way (EDRS pour European Data Relay
Satellite System) réalisé dans le cadre
d’un partenariat public-privé entre
l’Agence spatiale européenne (Esa) et
Airbus Defence and Space. Le principal
composant de cette charge utile est un
terminal de télécommunication laser.
Constitué de satellites en orbite géosta-
tionnaire, le système EDRS servira de
relais de données bidirectionnel à large
bande entre :
•des satellites d’observation de la Terre
en orbite basse ;
•la Station spatiale internationale (ISS)
;

•des aéronefs, avec ou sans pilote ;
•un segment sol associé.
Tout cela en « fournissant des commu-
nications laser dans l’espace, avec un
débit pouvant atteindre 1,8 gigabit par
seconde, nous explique Delphine Méry,
responsable marketing du projet Space-
DataHighway. En augmentant la durée
pendant laquelle les satellites en orbite
basse, la Station spatiale et les aéronefs
peuvent envoyer des données vers la
Terre, [ce nouveau système, NDLR]
pourrait bien révolutionner le relais de
données dans l’espace ». Chaque satel-
lite relais du SpaceDataHighway pour-
ra en effet relayer chaque jour jusqu'à
50 téraoctets de données de l'espace
vers la Terre. Le système éliminera « le
délai de transmission, qui rend actuelle-
ment impossible l'accès immédiat aux
données des satellites, et permettra à
l'Europe de réduire progressivement sa
dépendance vis-à-vis des stations sol
situées hors de son territoire », nous
explique l’Agence spatiale européenne.
Les « utilisateurs du service pourront
disposer, à la demande, de données
satellitaires en temps réel, à l’endroit
voulu et au moment voulu », souligne
Delphine Méry.
Aujourd’hui, « avec EDRS A, c’est le
premier nœud spatial du système qui a
été lancé ». Il sera suivi d’un second, en
2017, qui, à la différence d’EDRS A
(simple charge utile), sera un satellite

dédié construit par OHB (Allemagne),
qui utilisera la petite plateforme tout
électrique smallGeo. Enfin, un troisiè-
me et dernier satellite, prévu en 2020, «
permettra d’élargir la couverture satel-
litaire dans la perspective d'obtenir une
couverture mondiale ». Les « commu-
nications entre les satellites d'observa-
tion et la Terre ne seront plus intermit-
tentes mais quasi continues, ce qui
ouvrira d'innombrables perspectives
dans des domaines très variés tels que
la surveillance environnementale, la
gestion des catastrophes naturelles et
des crises humanitaires ainsi que tout
ce qui concerne la sécurité civile et les
opérations militaires ».Actuellement,
lorsqu'ils passent au-dessus d'une de
leurs stations sol, les satellites d’obser-
vation de la Terre ont une fenêtre (c'est-
à-dire une période) de seulement 10
minutes pour transmettre leurs don-
nées. De plus, ils doivent souvent
attendre plusieurs heures avant de pas-
ser au-dessus de ces stations. « Avec
EDRS A, les satellites pourront transfé-
rer leurs données pendant 45 minutes ».
Le troisième nœud devrait accroître les
capacités de transfert d’ERDS de plus
de la moitié et mettre en œuvre de nou-
velles innovations pour servir d'autres
marchés, comme par exemple alléger le
terminal laser et pouvoir ainsi l'embar-
quer sur d'autres types de plateformes.

L'Europe se dote d'une autoroute spatiale de la donnée
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Quest ions  ?  Quest ions  ?  

R é p o n s e s  !R é p o n s e s  !

FEMMES ENCEINTES :
QUELS COSMÉTIQUES

UTILISER ?

La grossesse est une période délicate durant
laquelle il faut faire attention à son alimentation,
mais aussi aux cosmétiques utilisés.Petit tour
d’horizon de chaque gamme de produits de beauté
et des principaux conseils. Parce qu’une future
maman avertie en vaut deux !
Vous êtes enceinte ? Au rayon « cosmétiques »,
lisez bien les étiquettes. En effet, le passage de la
mère au fœtus de substances nocives présentes
dans les cosmétiques, est aujourd’hui avéré. évi-
tez donc au maximum les produits renfermant des
parabens, des phtalates et autres dioxyde de titane.

Grossesse : choisir les huiles minérales
et gels douche 

Les parabens entrent ainsi dans la composition
des huiles minérales. Pour les éviter, privilégiez
une huile végétale comme l’argan ou le jojoba, en
prenant garde aux allergies possibles. Vous pou-
vez également opter pour des eaux florales de
type « eau de rose » ou de « fleur d’oranger ».
Concernant les gels douche et les savons de toilet-
te intime, préférez-leur les savons d’Alep ou à
base végétale bio. Pour les shampoings, choisis-
sez un produit sans parfum, ni paraben.

Femme enceinte : dentifrices et
déodorants

En ce qui concerne les dentifrices et les produits
buccodentaires, évitez ceux qui renferment du
triclosan. Cet antibactérien allergène et irritant
perturbe le système hormonal. De plus, sachez
que la muqueuse buccale est deux fois plus absor-
bante que la peau. D’où l’importance de choisir
par exemple un dentifrice écolabellisé. Pour les
déodorants et les antitranspirants, privilégiez
aussi le « naturel » (pierre d’Alun…). Et souve-
nez-vous de quelques astuces comme le fait que
s’épiler les aisselles permet de limiter leur utilisa-
tion.

Le maquillage durant la grossesse

Pour les produits de maquillage enfin, privilégiez
ceux à base de pigments naturels. En revanche,
ne succombez pas à la tentation des teintures
pour cheveux. Elles contiennent généralement de
nombreux toxiques. Ainsi, pour vos cosmétiques,
épluchez les étiquettes. Et n’oubliez pas que le

moins est le mieux !

De la peau humaine
imprimée en 3D

P oietis, une jeune société basée
près de Bordeaux, développe
une technique d’impression 3D

de tissus humains grâce au laser. Les
applications sont très attendues en cos-
métique et en clinique, par exemple
pour créer des greffons de peau à partir
des cellules d’un patient. 
« Il s'agit de marier les technologies
d'impression 3D et la biologie cellulai-
re afin de fabriquer, couche par couche,
des tissus biologiques », résume Fabien
Guillemot, ancien chercheur à l'Inserm
(Institut national de santé et de
recherche médicale) et fondateur de la
start-up en 2014. Car l'impression tridi-
mensionnelle, qui permet la création
d'un volume par l'empilement de
couches, a ouvert de très nombreux
champs d'expérimentation, notamment
pour les chercheurs travaillant sur le
vivant.
À ce jour, quatre technologies de « bio-
impression » coexistent. Poeitis (du
grec « fabriquer ») est pour l'heure la
seule entreprise au monde, selon ses
initiateurs, à imprimer de la matière
vivante grâce à de la lumière laser. « Le
laser a plusieurs avantages. Il permet,
par sa très haute définition, de repro-
duire toute la complexité des tissus,
avec une précision très élevée. Il per-
met aussi d'assurer la viabilité des cel-
lules à hauteur de 95 à 100 % »,
explique le jeune entrepreneur.
Mais alors, comment passe-t-on de
quelques cellules mises en culture à la
complexité d'un véritable tissu fonc-
tionnel ? « Grâce au laser, l'imprimante
dépose des micro-gouttelettes conte-
nant des cellules, couche par couche,
selon un modèle prédéfini par ordina-
teur et inspiré de tissus existants »,
détaille Fabien Guillemot, dont l'entre-
prise a déjà déposé trois familles de
brevets. Ces modèles numériques,

entièrement mis au point par Poietis,
permettent non seulement d'organiser
les cellules au départ, mais également
d'anticiper la façon dont elles vont
interagir dans le temps.
« Avec une précision de l'ordre de 20
microns [NDLR : millièmes de milli-
mètre], soit autour de la taille maxi-
mum d'une cellule, le laser permet de
guider l'auto-organisation des cellules
», explique le chercheur. Trois
semaines sont nécessaires pour repro-
duire de la peau. Pour l'heure, l'entre-
prise, qui compte une vingtaine de sala-
riés (biologistes, ingénieurs en optique,
informaticiens...), utilise deux impri-
mantes mises au point avec l'Inserm et
le laboratoire Alphanov, dépendant du
pôle de compétitivité bordelais dédié
aux lasers. Elle travaille déjà à l'élabo-
ration de son propre outil d'impression,
qui devrait être opérationnel d'ici à
deux ans.
Si l'objectif de Poietis est d'aller en cli-
nique pour servir à la réparation de tis-
sus, l'entreprise fonde d'abord son
développement sur l'énorme potentiel
que représentent les tests en recherche

cosmétique et pharmaceutique. « C'est
pour cela que nous avons d'abord tra-
vaillé sur la peau, c'est une vraie oppor-
tunité de développement », confie l'en-
trepreneur, qui vient de signer un parte-
nariat stratégique avec le géant mon-
dial de la chimie, le groupe allemand
BASF, fournisseur d'ingrédients pour
les cosmétiques. L'enjeu est d'autant
plus grand que les tests sur animaux
pour les cosmétiques sont interdits
depuis 2013 dans l'Union européenne.
Pour la recherche pharmaceutique, il
s'agit de reproduire autant des peaux
saines que des peaux pathologiques.
La société, qui vient de procéder à une
augmentation de capital de 1,2 million
d'euros (dont 1 million de financement
participatif pour PME), compte valider
ses premiers produits et les commercia-
liser auprès des centres de recherche et
de tests d'ici à 2017.
En matière médicale, il faudra être plus
patient. Poietis envisage la fabrication
de greffons de peau, totalement assimi-
lables par le greffé, puisque fabriqués à
partir de ses propres cellules, d'ici à dix
ans environ. Les expérimentations
menées au sein d'un laboratoire de l'In-
serm ouvrent déjà d'autres horizons.
Des tests sur une souris blessée au
crâne ont mis en évidence la façon dont
la bio-impression par laser pouvait
contribuer à la réparation osseuse
directement sur le sujet.
Dans cette perspective, la reproduction
d'organes dans le cadre d'une médecine
toujours plus personnalisée ne semble
plus une chimère. Derrière la révolu-
tion technologique se profile un verti-
gineux questionnement éthique. « Nous
nous sommes posés une limite », préci-
se sans détour Fabien Guillemot : «
Nous nous bornons à la réparation des
tissus et non leur augmentation ou leur
amélioration ».

Un trou noir supermassif record se repose dans une galaxie géante
Dépeinte par Hubble, la galaxie elliptique supergéante
NGC 4889, qui n’est qu’à 300 millions d’années-lumière
de la Voie lactée, cache en son sein un des trous noirs les
plus massifs connus. Actuellement calme, ce Gargantua
cosmique de 21 milliards de masses solaires fait en réalité
une sieste après un festin de plusieurs milliards d’années.
La récente détection d’ondes gravitationnelles, phénomè-
ne prédit il y a 100 ans par la théorie de la relativité géné-
rale, fait entrer l’astronomie dans une nouvelle ère qui va
permettre, entre autres, de mieux étudier les astres com-
pacts et massifs comme les étoiles à neutrons ou les trous
noirs. D’ailleurs, les observations faites avec les interfé-
romètres Ligo le 14 septembre 2015 portent sur la danse
finale et la coalescence de deux trous noirs de type stel-
laire de 29 et 36 fois la masse du Soleil, au sein d’une
galaxie située à 1,3 milliard d’années-lumière. Un événe-
ment qui prouve (s'il en était besoin) l’existence de ces
puits gravitationnels creusés dans l’espace-temps.
Nés de l’effondrement du cœur d’étoiles très massives,
ces trous noirs sont bien modestes, et il en existe plu-
sieurs de cette sorte dans chaque galaxie. Ils sont, comme
il se doit, très discrets dans l’obscurité interstellaire, car
ni la lumière ni la matière ne peuvent plus s’en échapper.
Ce n’est vraiment que par les événements qu'ils engen-
drent dans leur environnement proche que l’on peut tenter
de les cerner.

Des poissons de plus en plus gros

C’est dans le centre ville galactique que résident les can-
didats les plus gros, les trous noirs supermassifs. Celui qui

se cache au centre de la Voie lactée, Sagittarius A*, a une
masse équivalente à 4 millions de soleils. Pour les êtres
minuscules que nous sommes, c’est impressionnant, mais
en réalité, il fait plutôt pâle figure en comparaison de son
voisin tapi au cœur de la galaxie d’Andromède, dont la
masse est estimée à environ 200 millions de fois celle de
notre étoile.
Dans les filets de leurs sondages, les chercheurs ont attrapé
de très gros poissons – on pourrait même dire des baleines
–, des candidats dont la masse ne se mesure plus en cen-
taines de millions, mais en milliards et même en dizaines
de milliards… Il en est un qui prétend au record absolu, s’il
n’a pas été trop surestimé, avec 40 milliards de masses
solaires ! Ce serait 10.000 fois notre modeste Sgr A*, lequel
par ailleurs est très sage au regard de ce cas extrême qui est
vraisemblablement à l’origine du quasar très lumineux S5
0014+81, débusqué en 2010, dans une galaxie elliptique
distante de 12 milliards d’années-lumière.

Le repos après le festin 

Beaucoup plus près de nous, à seulement 300 millions
d’années-lumière dans la galaxie elliptique supergéante
NGC 4889 qui domine l’amas de la Chevelure de Béréni-
ce, les astronomes connaissent un challenger au précé-
dent, puisqu’il affiche sur la balance quelque 21 milliards
de masses solaires. Sa masse a pu être déterminée en
mesurant la vélocité des étoiles qui l’entourent avec les
télescopes Keck II et Gemini-North. Son horizon des évé-
nements est estimé à 130 milliards de kilomètres, ce qui
représente 15 fois la distance entre Neptune et le Soleil
(celui de Sgr A* n’est que de 11 millions de kilomètres).
Nous le découvrons en fait après la tempête, ou plutôt
après un long festin de matière interstellaire. Ce Gargan-
tua qui semble repu est aujourd’hui moins actif. Il faut
dire qu’il a beaucoup mangé et qu’il ne lui reste plus
beaucoup de choses à engloutir autour de lui. La galaxie
géante et massive que nous pouvons admirer sur l’image
du télescope spatial Hubble présentée ci-dessus, et dont il
est l’hôte monstrueux, était un quasar auparavant. Le
disque d’accrétion qui l’entourait et qui a drainé vigou-
reusement de grandes quantités de gaz et de poussière,
aurait émis jusqu’à 1.000 fois plus d’énergie que notre
Galaxie. Maintenant, la fête semble finie. Son hôte, fort
de plusieurs centaines de milliards d’étoiles, vieillit. Les
ressources pour renouveler sa population commencent à
sérieusement manquer, si bien que cette galaxie paraît
maintenant bien calme, presque endormie.

Poietis, une jeune société basée près de Bordeaux, développe une technique d’impression
3D de tissus humains grâce au laser. Les applications sont très attendues en cosmétique

et en clinique, par exemple pour créer des greffons de peau à partir des cellules d’un
patient. 
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Le réchauffement climatique risque
d’allonger les vols transatlantiques

P aul Williams, de l’uni-
versité de Reading
(Royaume-Uni), a étudié

l’incidence d’une augmentation
du taux de gaz carbonique dans
l’atmosphère sur les vents d’alti-
tude dont savent profiter les
compagnies aériennes pour les
vols transatlantiques. Soufflant
d’ouest en est, ces « jet-streams
» réduisent le temps de trajet
vers l’Europe mais l’augmentent
dans l’autre sens. Actuellement,
ces durées sont, respectivement,
de moins de 5 heures et demie
avec un vent fort (qui aide) et de
7 heures avec un fort vent de
face, la durée sans vent (théo-
rique) étant d'environ 6 heures.
Des modifications dans les tem-
pératures devraient changer ces
grands mouvements d’air et Paul
Williams a nourri un modèle cli-
matique (GFDL CM2.1) avec un
doublement du CO2 par rapport
à l’ère préindustrielle, une teneur
qui devrait être atteinte au cours
de ce siècle, explique-t-il.
Le chercheur a alors calculé les
effets sur les vols sur une pério-
de de vingt ans, pour tenir comp-
te des effets saisonniers, car les
vents d’hiver ne sont pas ceux de
l’été et parce qu’ils varient d’une

année sur l’autre. Les routes
envisagées sont celles actuelle-
ment suivies par les avions entre
Londres et New York. Le calcul,
soigneux, est détaillé dans la
publication de la revue Environ-
mental Research Letters et résu-
mé dans le communiqué de
l’université Reading.

L'aller-retour Paris New
York sera en moyenne

plus long

Conclusion : les vols vers l’est
seront en moyenne raccourcis de
4 mn et les voyages vers l’ouest
allongés de 5 mn 18 s, soit, pour
l’aller-retour, une augmentation
de 1 mn 18. À l’avenir, les vols
vers l’Amérique auront deux
plus fois de chance de dépasser 7
heures et, dans l’autre sens, deux
fois plus de chances de des-

cendre en dessous de 5 h 20.
Cette durée est le record actuel,
enregistré le 8 janvier 2015. Le
bilan global sur l’aller-et-retour,
calcule Paul Williams, est une
augmentation de 2.000 heures de
vol chaque année. Pour qui se
demanderait pourquoi un vent de
face à l’aller n’est pas contreba-
lancé par le même vent, arrière
donc, pour le vol de retour, voir
le petit exercice d’arithmétique à

la fin de cet article.
Cette augmentation de la durée
des vols transatlantiques condui-
rait, à activité aérienne constan-
te, à une consommation plus éle-
vée d’environ 21.000 tonnes de
carburant. L'auteur en déduit un
supplément annuel d’émission
de CO2 de 70.000 tonnes, sur la
base de 2,53 kg de CO2 par litre
de kérosène (pour une densité de
0,779 kg par litre). Ce qui repré-
sente, toujours selon le calcul de
Paul Williams, les émissions de
7.100 foyers britanniques. Le
chercheur a aussi multiplié par le
tarif actuel du carburant et par-
vient à une note augmentée d’en-
viron 20 millions d’euros. Ce
genre de calcul, explique-t-il,
devrait être fait sur d’autres tra-
jets aériens fréquentés.
En 2013, le même auteur avait

déjà étudié les effets d'un
réchauffement climatique sur les
vols transatlantiques et, comme
nous le relations alors, il avait
conclu que les avions subiront
davantage de turbulences, du
moins pendant plus longtemps :
entre 7 et 14 minutes de plus sur
un vol en hiver.

Le renforcement des vents d’ouest en haute altitude réduira la vitesse des avions allant d'Europe en Amérique du Nord,
expliquent des chercheurs britanniques. Selon leurs estimations, chaque année, ces liaisons transatlantiques exigeront

globalement deux mille heures de plus car la diminution du temps de vol au retour ne compensera pas ce retard, comme on
l’explique dans les aéroclubs.

Si la construction des tours n'est pas forcément l'un des
défis majeurs du XXIe siècle, la croissance des villes l'est :
bientôt 70% de la population mondiale habitera en milieu
urbain. Les tours peuvent ponctuellement répondre aux
enjeux de mobilité, d'attractivité et de mixité, mis en avant
pour le développement de villes plus durables. C'est ce qu'a
étudié dans sa thèse Claire Saint-Pierre, une jeune chercheu-
se de l'Université de Liège.
La hauteur a toujours été symbole de prestige. Dans les
récits bibliques, la tour de Babel s'élevait jusqu'aux cieux.
D'autres noms sont connus de tous : Eiffel, Pise, Big Ben...
et plus tristement, les tours jumelles du World Trade Center.
Depuis les débuts de la société urbaine, le statut et le rôle
des édifices en hauteur ont largement évolué. Jusqu'à la fin
du XIXe siècle, les tours étaient exclusivement réservées à
la localisation d'un pouvoir supérieur, qu'il soit d'ordre poli-
tique ou religieux. Le XXe siècle a marqué l'arrivée sur le
continent Nord-américain des premières tours habitables
destinées au secteur tertiaire. Les « skyscrapers » consti-
tuaient alors le symbole de la puissance économique d'un
groupe. La course à la hauteur et à l'innovation était lancée.
A présent, ces monstres d'acier et de verre dominent toutes
les grandes métropoles du monde, comme une acceptation
de l'idéologie capitaliste, symbolisant plus que jamais la
force et la modernité d'une nation.

Les tours du monde

Les tours existent depuis des siècles et leur fonction a consi-
dérablement évolué : tantôt objet de surveillance ou de
défense, tantôt symbole de puissance religieuse ou adminis-
trative, tantôt fonction d'usage en télécommunications, tan-
tôt fonctions commerciales ou résidentielle. La terminologie
du mot « tour » est également variable. D'après le Centre
National de ressources textuelles et lexicales, la définition
de base d'une tour est "une construction nettement plus
haute que large, dominant un édifice ou un ensemble archi-
tecturale, et ayant généralement un rôle défensif". D'autres
termes peuvent être progressivement créés lors de l'appari-
tion de nouvelles morphologies et de nouvelles fonctionna-
lités. « Dans la législation et dans le domaine de la construc-

tion, nous parlerons plutôt de bâtiments hauts (tall buil-
dings), ou d'immeubles de grande hauteur – IGH – (high rise
buildings) quand ce sont des constructions habitées. Le
terme "gratte-ciel" vient de l'anglais (skyscraper), et est
apparu au début du XXe siècle. Dans tous les cas, ce sont les
rapports des hauteurs qui sont important : échelle verticale
très supérieure à l'échelle horizontale et hauteur de la tour
relativement supérieure à celle des bâtiments environnants.
Aujourd'hui, les immeubles de grande hauteur se caractéri-
sent également par leur technologie », explique Claire Saint-
Pierre, auteur d'une thèse de doctorat sur le sujet au sein du
service Urbanisme et Aménagement du territoire de l'Uni-
versité de Liège.
Le mot « gratte-ciel » fait inévitablement penser à New-
York ou au schéma classique des CBD (Central Business
District) des grandes métropoles américaines. Lorsqu'il
s'agit de consulter l'opinion publique pour demander l'avis
sur une nouvelle construction de tour, la réponse variera
beaucoup en fonction de la zone géographique. « Les tours
sont globalement plus acceptées sur les continents américain
ou asiatique qu'en Europe. Les états-Unis sont le berceau
des gratte-ciels et immeubles de grande hauteur. Ils ont per-
mis une grande avancée dans le développement urbain au
XIXe et XXe siècle et les populations sont plus habituées
par cette morphologie urbaine. En Europe, les villes sont
davantage constituées de bâtiments historiques ou classés au
patrimoine et les changements radicaux en centre-ville sont
plus difficiles. Particulièrement en France où les gens gar-
dent un mauvais souvenir des constructions de tours des
années 1970. Depuis, les tours sont globalement mal accep-
tées, surtout par les riverains d'un futur projet de tour »,
constate la chercheuse originaire de la banlieue parisienne.

Avantages et inconvénients des gratte-ciels

Aujourd'hui, les tours ne sont pas du tout incontournables.
Elle font néanmoins partie intégrante du paysage des
grandes métropoles à travers le monde. Chaque continent,
chaque pays et même chaque ville a sa propre culture et
s'approprie de manière très différente cette morphologie
urbaine.

Par ailleurs, il est évident qu'une tour présente des avantages
et des inconvénients. Parmi les avantages, on peut évoquer
la rentabilisation de l'espace (rentabilisation foncière et
fonctionnelle), la participation aux centralités urbaines
(concentration d'activités, réduction des déplacements), la
possibilité d'intégrer des fonctionnalités en centre-ville, la
symbolique et l'image qu'elle peut revêtir, ou encore la
diversité d'échelles qu'elle met en perspective. Parmi les
inconvénients, pointons le coût de construction et les
charges de fonctionnement élevés (dus aux technologies
nécessairement présentes pour l'usage de la tour), les
impacts sur le confort des usagers (effets de vent, ombre
portée, confinement), les difficultés de réalisation (cadre
réglementaire et spécialisation fonctionnelle des investis-
seurs).

Le syndrome de la "tour verte"

Le concept de ville durable apparaît de plus en plus au cœur
de nombreuses réflexions et de nombreux projets avant-gar-
distes et futuristes. « Et c'est tant mieux ! », affirme Claire
Saint-Pierre. « Ce sont souvent ces projets qui font le plus
avancer les choses. Aujourd'hui, certaines tours dites "éco-
logiques" sont en construction, comme la tour de Shanghaï.
La Bahrain World Trade Center Manama, elle, a déjà vu le
jour et peut être qualifiée de tour écologique. Ce sont des
édifices qui contiennent de nombreux éléments d'architectu-
re durable : géothermie, design architectural pour réduire les
effets de vents, utilisation de double-peaux pour les façades
afin de réguler des flux d'air, insertion de végétation dans les
étages, etc. 
Quant aux fermes verticales, elles sont encore en projet et se
rapprochent des enjeux de l'agriculture urbaine ». L'idée des
fermes verticales est née en 1999, dans le cerveau d'un pro-
fesseur en sciences environnementales et en microbiologie,
Dickson Despommiers. Convaincu qu'elles peuvent
résoudre les problèmes de pénurie alimentaire, le chercheur
est leur inlassable défenseur. Selon lui, « il manquera en
2050, à une humanité citadine à 80 %, l'équivalent de la sur-
face du Brésil pour produire de quoi la nourrir ».

Des gratte-ciels de plus en plus hauts : la démesure des constructions humaines
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L’ANNONCE
18

Jeune homme licencié en science
politique cherche emploi, sérieux et
dynamique, ayant expérience. Tél. :
(0560) 31.47.11.

J.F., 24 ans, licence en droit,
sérieuse et dynamique
cherche emploi dans le
domaine ou autres. Tél.
0561.92.15.91.

J. H., architecte avec expérien-
ce maîtrise logiciel de dessin
2D 3D cherche emploi en sous-
traitance  avec Bet, ou en suivi
de chantier.
Tél. : (0773) 51.40.25
Email : aminsami82@yahoo.fr

J.H., 34 ans superviseur HSE,
cherche emploi dans une société
nationale ou privée ou étrangère.
Tél. : (0782) 54.09.72 / (0558)
39.96.59.

J. H., 25 ans, maîtrise l’outil infor-
matique, ayant un diplôme «Agent
technique en informatique », exp 6
ans. Ayant exercé les métiers d’in-
fographe, de photographe pendant
5 ans et agent de saisie de dans un
cybercafé. Tél. : (0561) 26.55.55

J. F., licenciée en sciences juri-
diques et administratives, ayant
le certificat d'aptitude à la pro-
fession d'avocat (CAPA), 5 ans
d’expérience dans le domaine
administratif. Cherche travail
dans le domaine ou autre.
Tél., (0664) 52.12.40.

JF. 25 ans sérieuse, titulaire
d’une licence en commerce
International cherche Emploi.
Tél : (0665) 53.77.86

J. H., ingénieur  d’état en
planification et statistique,
expérience dans la planification et
le suivi des projets, attestation de
maîtrise Ms Project, , SPSS et XL
stat, dégagé vis-à-vis du service
nationale.
Tél. : (0553) 63.53.37

H. 41 ans, chauffeur catégoré léger,
éxpérimenté, cherche emploi dans
société publique ou étrangère,
Alger et ses environs.
Tél. (0560) 72.67.07

J. H., âgée de 24 ans, titulaire
d’une licence en sciences de
gestion, option finance cherche
un emploi dans le domaine.
Tél. : (0550) 71.01.18

Menuisier maîtrisant le travail sur
bois, vernissage et autres, cherche
emploi à temps plein ou à mi-temps
pour villas ou appartements ou autres.
Tél. : (0773) 03.55.91

J.F., 23 ans, licencier en psychologie
chimique, 6 mois de stage pratique au
sein de l’hôpital Mustapha, un mois
de stage mémoire à CPMC centre
Pierre Marie Curie. Elément sérieux
et ambitieux, bonne condition phy-
sique, maîtrise l’outil informatique. 
Télé. : (0551) 12.48.14.

J. H., 35 ans, licence en finance +
tech en informatique, exp 2 ans,
assistant administratif principal au
ministère + 03 ans chargé de
recouvrement. Tél. (0664) 25.96.12

Dame cherche emploi comme
garde-malade, Alger
Tél : (0560).30.08.96

J. H., cherche emploi comme récep-
tionniste ou gérant de restaurant.
Tél. : (0795) 97.58.41.

Jeune fille, licenciée en interprétariat
et traduction (arabe, français, anglais)
8 ans d’expérience. Cherche emploi
dans une société étatique ou privée.
Tél. (0776) 01.25.27

H âgé de 43 ans, marié avec 02
enfants, sérieux, cherche
emploi comme chauffeur dans
une entreprise nationale ou
multinationale, expérimenté et
bonne présentation.
Contacter : (0560).72.67.07

H. 50 ans, BEB, cherche
emploi comme gérant de com-
merce ou équivalant 
Tél : (0541).89.99.37

JF ing d’etat en Informatique
avrc experiences cherche emploi
dans le domaine ou autre
Tél : 0794 36 64 09

Homme retraité, sérieux, ponc-
tuel, dynamique, cherche
emploi chauffeur poids léger
«B», agent de bureau, agent de
sécurité, réceptionniste, gardien,
ou autre domaine libre de suite. 
Tél. : (0790) 62.40.19

EMPLOI DEMANDES

Offre d’emploi
Société internationale, Cherche assistante de
direction, bonne présentation, apte à se dépla-
cer, maitrise de l’outille informatique, multi-
lingue (arabe, français, anglais), envoyer  CV a
l’adresse mail suivante : a.icbss@yahoo.fr
ou b malikssa@yahoo.fr 

Madame Kheira Attalah, âgée de 38 ans et
mère de 3 petits enfants, victime de brûlures
au bras droit (handicapée), ce qui a nécessité
une ablation, mais faute d’une prise en char-
ge adéquate cette malheureuse dame a fait
une rechute. A cet effet, elle sollicite les

âmes charitables pour une aide afin de com-
pléter sa radiothérapie dans les établisse-

ments privés. A titre indicatif, chaque séance
de radiothérapie coûte 5 000,00 DA, alors

que la brûlure a besoin de plusieurs séances
selon les protocoles décidés par les spécia-

listes pour compléter son traitement  et éradi-
quer la maladie. Pour tout contact, appeler le 

n°  (0557) 17.70.68. 
Que Dieu récompensera les bienfaiteurs,

Mme Attalah Kheira.
BP n° 604 RP Baba Ali – Algérie, Mascara

SOS

Location

Location d’un bloc de bureaux +1000m2,
plus parking de 800m2.

Situé sur l’autoroute Z.I. Oued Smar 
à 5 minutes de l’Aéroport.

Convient pour banque ou firme étrangère.
Intermédiaires s’abstenir.

Contact : 0770 25 19 03

Location

Cherche un F5 niveau de villa ou
appartement pour location 
particulier, à Dar El Beida.

Tél: (0560) 35.17.68

Villa

Vends villa R+1, 2 façades, 2 accès, superfi-
cie 250 m², RDC 150 m², 2F2, 2 garages +
jardin, 1er étage 189 m², grand salon, cuisi-

ne, 4 pièces, salle de bain, terrasse (une
chambre), à Beni Messous Sidi Youcef.

(0560) 69.59.54

Société SHRL
ALDZ ALGERIE

Cherche comptable (femme),
moins 40 ans, un déclarant 

de douane (homme) expérience
plus de 03 ans.

Tél. (0553) 58.89.97 

Villa

Vends villa R+1, résidence La Roseraie
à Ouled Fayet – Alger.
160 m² bâtis/422 m²

Prix : 7,5 M

Tél. (0661) 69.36.30

Crêche

Crêche à Kouba  
Classe spéciale enfants présen-
tant un retard mental et autis-
me.
Inscriptions ouvertes.

Tél. : 0557.62.83.10

Appel pour 
assistance à un
enfant malade

Une mère désespérée appelle
toute âme charitable de lui
venir en aide afin que son fils
puisse effectuer une interven-
tion chirurgicale à l’étranger
dans les plus brefs délais et
dont le montant total est fara-
mineux.  
Cet enfant est atteint d’un han-
dicap à 100%, il est également
asthmatique et déficitaire en
hormones et doit aussi avoir
une bonne quantité de couches
3e âge à changer plusieurs fois
dans la journée.
Quoi qu’il en soit, sa maman
possède tous les documents
nécessaires qui démontrent la
véracité de ses dires. 
Toute personne désirant aider
cette maman, peut appeler le
numéro suivant. 

05 52 42 63 00
Dieu vous le rendra !     
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LES ALIMENTS

BONS POUR LA VUE

Ingrédient :

– 500 g de viande hachée
– 1 chou
– 200 g boulghour (peut être remplacer

par du riz)
– Pois chiches cuits préalablement
– Mente
– Ail
– Sel – Poivre noir
– Paprika
– Carvi
– Huile

Préparation :

– Pilez l’ail avec le sel le cumin et le
poivre noir; et mettez la viande hachée
et la menthe ciselée dans un récipient,
puis ajoutez le paprika
– Ajoutez l’ail, le boulghour et un œuf
– Faites cuir les feuilles de chou dans

l’eau bouillante salée, mettez les dans
une eau froide et égouttez les
– Séchez les feuilles de chou à l’aide

d’un papier absorbant, puis retirez la

partie dure et hachez la, puis ajoutez la
à la viande et mélangez
– Mettez une feuille de chou sur une

compresse étalée, placez une boule de
farce au centre de la feuille de chou,
puis faites une bourse avec la compres-
se et essorez
– Faites chauffer l’huile au-quelle vous

allez ajouter le reste d’ail écrasé, le
paprika et faites frire dans une petite
quantité d’eau . puis ajoutez les pois
chiches et les boulettes de chou et lais-
sez cuire

Choux farcis

Les poissons gras

Riches en Oméga 3, les poissons gras comme le thon, le
saumon, le hareng ou la sardine (à la vapeur ou grillés)
permettent de mieux entretenir les membranes des cel-
lules nerveuses, dont celles de la rétine, et donc de pré-
venir l'apparition de maladies oculaires liées à l'âge.

Clémentines, oranges et mandarines

Comme tous les agrumes, ces fruits que l'on trouve
presque toute l'année sont riches en vitamine C. Cet
antioxydant est très utile et connu pour protéger la cor-
née et le cristallin de l'œil, ainsi que pour aider à pré-
venir la cataracte (maladie qui apparaît avec l'âge et
provoque notamment des éblouissements la nuit).

Les carottes

À l'image de beaucoup d'autres fruits orange et jaunes,
la carotte est pleine de bêtacarotène, un antioxydant
précurseur de la vitamine A et de pigments protégeant
la rétine (notamment contre l'apparition de la catarac-
te). Attention aux carences qui peuvent provoquer une
baisse de l'acuité visuelle. 

Les épinards 

Grâce à leur riche composition en pigments, bêtacaro-
tène et vitamines, les épinards sont bénéfiques pour la
santé de l'œil. Ils préservent de la perte d’acuité
visuelle et des rayons UV. À mettre au cœur de ses
menus, seuls ou en accompagnement, en salade ou
cuits, plusieurs fois par semaine.

L'œuf

Grâce à ses nombreux antioxydants, dont la vitamine
A essentielle pour bien voir la nuit, cet aliment est
réputé pour ses vertus protectrices. Il préserve notam-
ment contre la dégénérescence maculaire liée à l'âge
(DMLA), une maladie de la rétine qui apparaît avec le
vieillissement.

Ingrédient :

– Farine : 300g
– Sucre: 2 c.à.s
– Huile: 1 verre de thé
– Lait tiède : 1 verre
– Levure boulangère: 1 c.à.s
– Sel : 1 c.à.c
– Yaourt naturel : 1 verre de thé
Farce :
– Fromage blanc
– Persille ciselé
– Olives verts coupés

Préparation :

1. Dans un récipient mettez l’huile et
le yaourt naturel et le sucre et battez
avec un fouet.
2. Ajoutez la levure boulangère et le

verre de lait tiède puis commencez a
incorporez la farine et et le sel , pétrir
jusqu’à l’obtention d’une pâte lisse,
ajoutez la farine si nécessaire
3. Couvrez et laissez reposer la pâte

dans un endroit sec

4. Mélangez les ingrédients de la
farce , aplatissez la pâte sur un plan
de travaille fariné. Coupez des ron-
delles à l’aide d’un emporte pièce,
mettez la farce au milieu, bien fermez
les bordures.
5. Badigeonnez avec un œuf et met-

tez au four sur un plateau huilé a
150°

Chaussons au fromage

QUEL
SPORT
POUR 

AFFINER LE
VENTRE ?

En théorie :
Les sports cardio sont la
règle pour parvenir à
perdre du ventre. Il faut

opter pour le vélo, le jog-
ging, le squash et la nata-
tion. "L'activité de cardio,
pratiquée au moins 3 fois
par semaine, doit être cou-
plée avec 10 minutes par
jour d'exercices de gaina-
ge et de renforcement
musculaire comme le
Pilates, ou tout simple-
ment, les traditionnels
"abdos" que l'on peut faire
chez soi, sur un tapis"
conseille la coach.

Les atouts 
de l’huile de coco

pour la peau

Très nourrissante, l’huile de coco aide
à lutter contre la déshydratation.
"C’est une huile assez douce aux ver-
tus réparatrices". Elle apaise, calme les
rougeurs, soulage les peaux échauffées
par le soleil. "On le sait un peu moins
mais son action apaisante est équiva-
lente à celle de l’aloé vera". Par
ailleurs, de par sa galénique, l’huile de
coco apporte également un côté sati-
né à la peau et la sublime, sans
oublier qu’elle va la parfumer subti-
lement de ce parfum paradisiaque. 
On s’en "badigeonne" donc à l’envie
sur l’ensemble du corps et même du
visage ! Les lèvres, le contour de
l’œil retrouveront un nouvel éclat.
Les laboratoires Aroma-Zone met-
tent quant à eaux en avant les pou-
voirs moussants de l’huile de coco.
"C’est pourquoi elle est très utilisée
en savonnerie." L’huile de coco pos-
sède des vertus assouplissantes qui
font qu’on lui prête aussi une action
anti-vergetures. 
Les Laboratoires Lavera nuancent
quelque peu ces propriétés : "Les
huiles sont en général bonnes pour
atténuer les vergetures, car elles per-
mettent de maintenir la souplesse de
la peau. Ce n’est pas une particulari-
té spécifique à l’huile de noix de

coco."

LES SyMPTôMES
DE LA PELADE

La pelade se manifeste par la perte
massive des cheveux, sous forme de
touffes, mais aussi des poils (cils,
barbe, etc.) et dans des cas extrême-
ment rares par une fragilisation des
ongles qui deviennent rugueux.
"Cette maladie auto-immune atteint
l'ensemble des phanères", résume le
Dr Passeron. Les personnes tou-
chées présentent une plaque sans
cheveux, le plus souvent de forme
ronde ou ovale. En revanche, le cuir
chevelu n'est pas atteint et ne pré-
sente aucune cicatrice.

Les différents niveaux de
sévérité de la pelade

On distingue plusieurs niveaux de
sévérité de la pelade, selon l'impor-
tance de son atteinte et la fréquence
des épisodes :
- La pelade localisée est la plus

commune. Elle affecte seulement
les cheveux et peut se manifester
par :
une plaque unique (sa guérison est

spontanée dans 60 à 70 % des cas et
ne requiert pas nécessairement de
traitement)
des plaques multiples (le handicap

esthétique est tel qu'un traitement
est généralement proposé)

- La pelade massive survient en
quelques jours et entraîne une perte
de plus de la moitié des cheveux. Là
encore, une prise en charge est
nécessaire.
- La pelade sévère totale provoque

une perte de tous les cheveux.
- La pelade universelle : très rare,

elle affecte tous les poils.

Le traitement local de la
pelade

La prise en charge des formes loca-
lisées de la pelade repose sur l'appli-
cation de dermocorticoïdes locaux,
en crème ou en gel. Ces produits ne
s'accompagnent d'aucun effet secon-
daire et ne présentent aucune
contre-indication. "Attention toute-
fois chez les hommes touchés à la
barbe, chez qui ils peuvent entraîner
une atrophie cutanée", prévient le
Dr Passeron. Pour les zones où la
peau est plus fine ou réactive, le der-
matologue propose du tacrolimus,
un immunosuppresseur prescrit hors
AMM, à l'efficacité similaire.
En cas d'échec, il peut procéder à

l'injection intra-lésionnelle de corti-
sone ou prescrire des séances de
PUVAthérapie (irradiation par des
rayons UV), très localisées, sur une
période limitée.
Le recours à la pigmentation,
notamment au niveau des sourcils,
peut répondre à des préoccupations
d'ordre esthétique, tout comme les
extensions ou rajouts de cheveux.
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DéTENTE

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

HORIZONTALEMENT 
1. Tenues de clochard  - 2. Habituel  - 3. Bande de tigre -
Droit  - 4. Team milanais - Façon de parler -  5. Consultes -
Il est témoin d'une naissance - 6. Vu écrit - Point essentiel -
Cours court - 7. Se faire prêter - 8. Causes - 9. Cri de bûche-
ron - Râpé - 10. Gousse parfumée - L'oiseau en est pourvu
- 11. Saucisse - 12. Petite lame - Sans effet - 13. Premières
nommées - Monnaie américaine.

VERTICALEMENT
1. Grands singes - Réserve d'énergie - 2. On l'utilise dans le
nucléaire - Braiment - 3. Règles - Amande grillée et sucrée -
4. Réfutée - Hardiesse -  Réservoir laitier - 5. En vogue 
- Brillé - Indique un doute - 6. Sans ressource - Erotique 
- 7. Affable - Région d'Italie - 8. Lac des Etats-Unis 
- Moyen de direction - Camouflés  - 9. Parfums - Auréole
lumineuse.

HORIZONTALEMENT

BOOMERANG
ENRACINEE 
SUBIR - TEL
T - INOUIS -
SET - ULM - E
ETES - TIFS
LA - EDITES
L - SURMENE
EVALUE - TU

ROIS - MIEL
SUS - FESSE
- TISONS - E
RESTITUES
VERTICALEMENT 

BESTSELLERS -
R
ONU - ETA -
VOUTE
ORBITE - SAISIS 

MAIN - SEULS -
ST
ECROU - DRU -
FOI
RI - ULTIME-
MENT
ANTIMITE  -
ISSU
NEES - FENTES -
EGEL - ESSEU-
LEES

SOLUTION N° 1428

Mots croisés 9/13 n° 1429

Mots croisés 9/9 n° 1429

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

3 1 5 4

9 2

5 4 1

8 3 9

4 7 1 5 8

9 8 6 7

8 6 3 4

3 2 9

5 9 4 1

3 9 8 1 5 4 2 6 7

1 6 4 7 2 3 9 8 5

7 2 5 9 8 6 3 1 4

2 1 7 4 3 9 6 5 8

9 5 3 6 1 8 4 7 2

4 8 6 5 7 2 1 3 9

8 4 1 2 6 7 5 9 3

5 3 9 8 4 1 7 2 6

6 7 2 3 9 5 8 4 1

HORIZONTALEMENT 
1. Mettent des obstacles  - 2. Fusilier américain - Contracté - 3. Adjura - Pois-
son - 4. Espace sablé - Dans le vent - 5. Possessif - Tribunal international -
Devant la matière -  6. Embrasse - 7. Ville du Brésil - Procédé de radionaviga-
tion - 8. Circonspect - Elle a sa charte - 9. Monnaies romaines.
VERTICALEMENT
1. Alourdiras  - 2. Qui appartient au récit - 3. Fait un choix - Monarques - 4. Plai-
sante  - Petit cube -  5. Cycle - Débarrassée de ses poils - 6. Solitaire, c'est le ténia
- Déesse marine - 7. Unau - Commerce ancien - 8. Petite même adulte - Cancre -
9. Abattu - Cavité d'os.

SOLUTION 
N° 1428
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SODUKU 158

S
O
L
U
T
I
O
N
S

Pour jouer 
au Soduku

- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 1429

Approbation

Trouble

Plus

Réfléchi

Cri d'assaut

Epoques

Ville allemande

Préposition

Fleurs

Avenues

Madrée

Cuivre

Donc appris

Baie nippone

Cours noir

Estimation

Savonne

Uniformité

Liées

Convient

Policier

Tressées

S'éternisa (S')

Ville d'Italie

Egaré

Terre et mère

Monnaie

Rose des vents

C'est-à-dire

Gallium

Gobé

Piquant

Beau geste

Musique de nuit

Ancien

Annaba

Culte de Dieu seul

Franchit

Possessif

SOLUTION MOTS fLECHES N° 1428

- BROCARD
COUS - MAI
ALAISE - N
TE - RENIE

ARRIMER -
LOIS - ERG
OSE  - ISEO
G - NUL - ES

URSS - ALI
EU - AMI - E
REA - EMIR
ARROSEES

VerticalementHorizontalement

- CATALOGUERA
BOLEROS - RUER
RUA - RIENS -AR
OSIRIS - USA - O

C -  SEM  -  IL - MES
AMENEES - AIME
RA - IRREEL - IE 
DINE - GOSIERS

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è
è

è
è

è

è

è

è

è

è è

è

è

è

èè

è

è

HORIZONTALEMENT

ACCEPTENT

PREMIERES

PIPE - NEVA

AMEUTE - ER

RIS - ABUS -

EN - PURS - C

NETO - ENTA

CL - ROSEES

ESSEN - ETA

VERTICALEMENT

APPARENCE

CRIMINELS 

CEPES - T - S

EMEU - PORE

PI - TAU - ON

TENEBRES -

ERE -  USNEE

NEVES - TET

TSAR - CASA



LE JEUNE INDÉPENDANT # 5399 LUNDI 15 FEVRIER 2016

DéTENTE

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

HORIZONTALEMENT
1. Ignorées - 2. Il finit en décembre - Exposé - 3. Matière de
pavé - Grosse guêpe - 4. Délétères - Il suit le docteur - 5.
Evite adroitement - Tourné les pages - 6. Hasardeux - 7.
Fortes têtes - 8. Un élu - Enquaustiquées - 9. Tailler finement
- 10. Téméraire - Sorte de diaphragme - 11. Jardins d'agré-
ment - Partisan du transvestisme - 12. Gonfler - On la mit au
vert - 13. Réfléchi - Fondés.

VERTICALEMENT
1. Vidéos - 2. Recruté - Thé - 3. Mousse blanchâtre - Esclave
féodal - 4. Demeure habituelle - Place forte - 5. Dans le vent
- Bonifier - 6. Ignorants - Oxygéner - Jubilé - 7. Ecole de
cadres - Matelas - 8. Dégoûtée - Matière prisée - 9. Direction
à suivre - Elle a la forme de son nom - Les nôtres.

Horizontalement
REBUTANTE
EGO - OBEIR
GAUFRETTE
ALLIER - AS
R - ENA - UN -
DEVIDES - R
ETA - OTAGE
S - RIRE - AN
- ADO - TORT
OUI - AERER 

SCEPTRE - E
SURIR - ETE
UNS - ESSES
Verticalement
REGARDES -
OSSU
EGAL - ET 
- AUCUN
BOULEVAR-
DIERS
U - FINI - IO - PI

- TOREADOR 
- ATRE
ABER - 
ETETER - S
NET - USA -
OREES 
TITAN - 
GARE - TE
ERES - 
RENTREES

SOLUTION N° 1448

Mots croisés 9/13 n° 1449

Mots croisés 9/9 n° 1449

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

5 9 2

2 4 8 1

1 8

9 2 4 8

1 7 6

2 7

1

7 6 9 1

1 2 9 3

4 5 2 1 6 8 9 3 7

7 6 1 3 4 9 5 8 2

3 9 8 2 7 5 6 4 1

1 7 4 6 5 2 8 9 3

5 2 9 7 8 3 1 6 4

8 3 6 9 1 4 2 7 5

2 4 3 5 9 6 7 1 8

6 1 5 8 3 7 4 2 9

9 8 7 4 2 1 3 5 6

HORIZONTALEMENT
1. Traditionnel - 2. Faire du pain - 3. De confiance - Longue perche - 4. Décapité
-Trompé - 5. Munit - Etat-major - 6. Qui exclut la douceur - 7. Phase lunaire -
Diminuer la surface d'une voile - 8. Epreuves - Pomme - 9. Le premier à rougir
- Du cheval.
VERTICALEMENT
1. Importune - 2. Chantes langoureusement - 3. Tuyaux en caoutchouc - Stère -
4. Sujet de cancans - Domptât - 5. Flotte sur l'eau - Dialecte écossais - 6.
Recueil de bons mots - Vocifération - 7. Aven - Gogo biblique - 8. Parcourue
de nouveau - Mèche rebelle - 9. Tranche d'histoire - Matelot.

SOLUTION 
N° 1448
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Pour jouer 
au Soduku

- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 1449

Bazar

La du Soudan 

Arc

Dans 

Musent

Lac américain

Soustrait

Baie nippone

Empereurs slaves

Tête de sanglier

Article

Tension

Barres de fermeture

Hissa

En Ville

Etoffes

Cobalt

Démesuré

Salées 

Germe

Ville suisse

Peur

Venu

Fabuliste grec

Ville d'Italie

Nouveau 

Armée médiévale

Heurtée 

Réfuta 

Liaison

Dérision

Problème

Unau

Berges

Capes

Le matin

Stimulèrent

Essuie

SOLUTION MOTS fLECHES N° 1448

- APOTRES
ABUS - ARE
PRISE - SN
PESANT - S

RUA - SAIE 
EVITE - NE
TE - VITE -
ERG - GARS

U - ANNOTE
SALEE - IR
EPEE - FER
SIS - VASE

VerticalementHorizontalement

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

èè

è

è

è

è

- APPRETEUSES
ABREUVER - API 
PUISAI - GALES
OSSA - TV - NEE -

T - ENSEIGNE - V
RA - TA - TAO - FA
ERS - INERTIES 
SENSEE - SERRE

è

è

è

è

è

Horizontalement

PLAUSIBLE

RASSUREES

EMOI - ELUS

LI - TA - IRA

ANTENNE - Y

SAI - TARDE

SIGLES - IR

ERRA - SEMA

REE - GENES

Verticalement

PRELASSER

LAMINAIRE 

ASO - TIGRE

USITE - LA - 

SU - ANTE - G

IRE - NASSE

BELIER - EN

LEUR - DIME

ESSAYERAS
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20 55 Le secret d'Elise

En 1969, Lasserre, le chasseur qu’Ariane soupçonne, est arrêté par la police. Il clame
son innocence et leur fait une révélation. En 2015, Yanis et Catherine, son amour de
jeunesse, se rapprochent. En 1985, les analyses médicales de la petite Valentine ne
révèlent aucune anomalie. Dans le même temps, Rémi est fou de jalousie quand Yanis
lui apprend qu’il va passer la soirée chez Catherine. 

20 55 Trapped

L’avalanche provoquée par Gudmundur plonge la ville dans l’obscurité. Le vieil homme
est blessé, Andri part chercher de l’aide. Plus tard, Sigurdur, le fils de Gudmundur, a une
violente altercation avec Hrafn, le maire. Pendant ce temps, Hinrika rend visite à Rogn-
valdur, un solitaire en fauteuil roulant qui passe son temps à observer les habitants avec
son télescope. Il affirme avoir assisté à une querelle entre Hrafn et Geirmundur, quelques
jours plus tôt. 

20 55 Top chef - Episode 4

Philippe Etchebest a réservé une épreuve redoutable - et qu'il connaît bien - à six candi-
dats : cuisiner dans les conditions du concours du Meilleur ouvrier de France. Pour cela,
il est rejoint par deux confrères portant également le col tricolore, Johan Leclerre et
François Adamski, avec qui il distribue des cartons à chaque erreur commise : deux suf-
fisent à envoyer le fautif en dernière chance. Puis, cinq autres participants doivent pré-
parer un plat pour leur mentor, qui leur a transmis la passion du métier. Les moins
convaincants rejoignent leurs camarades pour le dernier défi. Jean-François Piège ...

21 00 La lune dans le
caniveau

Près des quais d'une ville portuaire, dans un quartier sordide où se retrouvent des
déclassés de toutes sortes, Gérard, un docker à la dérive, erre. Il recherche l'homme
qui a violé sa soeur, Catherine, qui s'est ensuite suicidée. Il soupçonne absolument tout
le monde, même son propre frère, Frank. Un soir, dans un des bars du port, il fait la
connaissance de Newton Channing, un riche oisif, et de la belle et jeune Loretta. 

20 55 Moi, Juan Carlos,
roi d'Espagne

Juan Carlos Ier, roi d'Espagne de 1975 à 2014, a longtemps été pris pour un héritier
insignifiant. Pourtant, son règne marqua la renaissance et le retour de la démocratie
après 40 ans de dictature franquiste. Beaucoup l'avaient pris pour un pantin, dont le
général Franco lui-même. Mais après la mort du Caudillo, en 1975, le jeune monarque
va parvenir - contre toute attente - à réconcilier un peuple déchiré par la guerre civile.
Il y a un an, Juan Carlos Ier a accepté de raconter son parcours pour la ...

20 55 Baron Noir

Philippe Rickwaert demande à Daniel Calenbergue de se porter candidat pour le poste
de premier secrétaire du parti socialiste. Tous deux mettent au point un plan pour piéger
Laugier au moment des primaires. De son côté, Amélie Dorendeu annonce sa candida-
ture à la radio. Pendant ce temps, les policiers de la brigade financière continuent leur
enquête après avoir perquisitionné dans les bureaux de Rickwaert. 



LE PROJET d’Algérie Télécom
consistant à relier à Internet, les
localités de moins de 1000 habi-
tants «Connect every 1000 inhabi-
tants locality to optic fiber», a été
retenu par l’Union Internationale
des Télécoms (UIT) pour partici-

per au prestigieux concours inter-
national «WSIS Project Prizes
2016», qui récompense chaque
année les meilleurs projets TIC en
faveur de l’édification de la socié-
té de l’information. Le projet
d’Algérie Télécom s’intitule

«Connect every 1000 inhabitants
locality to optic fiber» consiste à
raccorder 1321 localités de plus de
1000 habitants au réseau national
de fibre optique avant la fin de
2017.  Cette initiative de service
public, entièrement financée sur

fonds propres par Algérie Télé-
com, vise à fournir un accès Inter-
net aux citoyens, entreprises, éta-
blissements scolaires et collectivi-
tés locales, dans toutes les régions
du pays, y compris dans les zones
les plus reculées de l’extrême sud
du pays. Le concours mondial
«WSIS Prizes», organisé chaque
année par l’Union Internationale
des Télécommunications, est une
compétition sur les technologies
de l’information et de la commu-
nication tenu dans le sillage du
Sommet mondial de la société de
l’information (SMSI). Le « WSIS
Project Prizes 2016 », se tiendra à
Genève du 2 au 06 mai 2016, pour
récompenser les 18 meilleurs pro-
jets TIC, répartis sur 18 catégo-
ries. 

UNE  ANNÉE après le lancement
de ses offres post-payées « LINE
» et le succès retentissant enregis-
tré sur le marché, Djezzy offre
plus de nouveautés et de choix à
ses clients et propose une gamme
complète et  généreuse.
Pour le plus grand bonheur de ses
clients, les nouvelles offres post-
payées « LINE» viennent d’être
enrichies avec un nouveau forfait
LINE 2000 proposant des appels
gratuits vers Djezzy de 20h00 à
8h00 du matin plus le week-end
24H/24 et 4 heures d’appels
valables vers tous les réseaux.
LINE 2000, offre également un
forfait de 1Go et 200 SMS vers
Djezzy.
Pour  plus d’avantages et de
confort dans l’usage; Line 1200
triple, pour sa part, le nombre de
numéros favoris qui passent de 1
à 3 et porte à 300Mo le forfait
internet sans oublier l’accès gra-
tuit à Facebook, Twitter et What-
sApp en plus de 500 SMS offerts.

De son coté, LINE 3000  se voit
augmenter ses avantages avec
1,5Go inclus sans compter les
appels gratuits vers Djezzy
24h/24 et un forfait de 3 heures
d’appels valables vers les autres
réseaux  ainsi que 300 SMS
offerts.
La formule LINE 5000 n’est pas
en reste puisqu’elle quadruple  le
volume de son forfait DATA qui
se voit propulsé de 1 Go à 4 Go.
Djezzy propose également à ses
clients « LINE » la possibilité de
contrôler le niveau de leur
consommation mensuelle en
souscrivant à l’option Control
pour seulement 100 DA/mois,
disponible pour les forfaits
LINE1200, LINE 2000 & LINE
3000.
Ce n’est pas tout ! Djezzy met sur
la table un nouveau choix à savoir
l’offre « Smart LINE » qui
consiste en un pack Smartphone
Alcatel Pixi First et un forfait
LINE au choix pour seulement

3990 DA. L’offre est disponible
sur l’ensemble du territoire et
dans toutes les boutiques Djezzy.
Rendez-vous sur notre site web
www.Djezzy.dz ou dans l’une de
nos boutiques pour découvrir nos
nouvelles offres LINE.

www.jeune-independant.net                                                  direction@jeune-independant.net
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Max MIN

Alger                13°                     10°

Oran                 14°                     9°

Constantine   13°                     2°

Ouargla           19°                     7°

HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr     Dohr      Açr    Maghrib    I c h a
05:51        12:43      15:44        18:12      19:31

O U A R G L A
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

05:59        12:53      16:00        18:29      19:42

C H L E F
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
06:17        13:09      16:11        18:39      19:57

M O S T A G A N E M
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
06:22        13:14      16:16         18:44      20:02

O R A N
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
06:24        13:17       16:19        18:48      20:05

C O N S T A N T I N E
Fadjr     Dohr       Açr       Maghrib   Icha 
05:56        12:48      15:49        18:18      19:35

A L G E R
Fadjr    Dohr       Açr      Maghrib     Icha 
06:10        13:02      16:03        18:31      19:49

NOUVELLE CLÉ
INTERNET
D’OOREDOO
1 Go offert et 100%
de bonus les 6
premiers mois 
FORT de  son meilleur réseau
3G++, Ooredoo fait profiter ses
clients de l’Internet en mobilité
et lance une promotion sur sa
nouvelle Clé Internet à un prix
compétitif. Pour 1950 DA
seulement, le client bénéficie
de la nouvelle Clé Internet 3G
avec 1 Go d’Internet offert
valable 30 jours, avec en prime
100%  de bonus sur le volume
Internet sur tout achat d’un
forfait Internet mensuel de
1000 DA ou plus, et ce durant
les 6 premiers mois suivant la
date d’acquisition.
Ainsi, le client bénéficie de 2
Go d’Internet au lieu de 1 Go
pour le forfait à 1000 DA et de
6 Go d’Internet au lieu de 3 Go
pour le forfait à 2500 DA.
Pour souscrire à l’un des
forfaits Internet mensuels et
bénéficier du bonus 100%, le
client Ooredoo n’a qu’à aller
sur le site
CHOOF.OOREDOO.DZ, ou
composer le code *151#.
Cette nouvelle promotion,
valable jusqu’au 14 mars 2016,
est disponible dans les  Espaces
Ooredoo, Espaces Service
Ooredoo, City Shop Ooredoo
ainsi que les points de vente à
travers les 36 Wilayas
couvertes par le réseau 3G de
Ooredoo , à savoir : Ain Defla,
Ain-Temouchent, Alger,
Annaba, Batna, Bejaia, Biskra,
Blida, Bouira, Boumerdes,
Chlef, Constantine, Djelfa, El
Bayadh, El-Oued, El-Tarf,
Ghardaia, Guelma, Laghouat,
Mascara, Médéa, Naama, Oran,
Ouargla, Oum El Bouaghi,
Relizane, Sétif, Sidi Bel Abbes,
Tiaret,  Tipaza, Tizi Ouzou,
Tlemcen, Adrar, Bordj Bou
Arreridj, Jijel, et Tebessa.

OPÉRATIONS DE L’ANP

Découverte de 21 casemates
et d’une bombe artisanale

DANS LE CADRE de la lutte antiterroriste, deux détachements de l’Armée nationale populaire relevant des
secteurs opérationnels d’Aïn Defla et de Chlef (première région militaire) ont découvert et détruit, le 13
février 2016, vingt et une (21) casemates et une bombe de confection artisanale. C’est ce qu’indique un
communiqué du ministère de la Défense nationale diffusé hier Par ailleurs, deux détachements relevant des
secteurs opérationnels de Tamanrasset et d’In Guezzam/6e Région ont arrêté deux contrebandiers et saisi
deux véhicules tout- terrain, une quantité de 1,6 tonne de denrées alimentaires et un détecteur de métaux, a
indiqué encore la même source. A Biskra/4e Région militaire, un autre détachement a intercepté une
personne à bord d’un véhicule touristique en possession d’un pistolet automatique. Au niveau de la 2e
Région militaire, des éléments de la Gendarmerie nationale ont appréhendé, à Tlemcen et Tiaret, huit
immigrants clandestins.

S. N. 

Djezzy élargie sa gamme Post-payée LINE
et offre le meilleur choix à ses clients

Algérie Télécom sélectionnée pour le «WSIS Project
Prizes 2016» de l’Union Internationale des Télécoms

Cinéphiles et amateurs
de fresques historiques

pourront baigner à
nouveau dans

l’ambiance des salles
obscures à l’occasion de

la semaine du film
révolutionnaire qui s’est

ouverte hier après-midi à
la maison de la Culture
Hassan-El-Hassani de

Médéa. 

A l’affiche de ce rendez-
vous cinématographique
qui se poursuivra jus-

qu’au 18 février courant, quatre
longs métrages retraçant, à tra-
vers les portraits d’hommes clés
de l’histoire contemporaine ou
d’événements qui ont marqué le
long processus d’émancipation
du peuple algérien, signés par de
grands noms du 7e art national. 
Le film «Krim Belkacem», du
réalisateur Ahmed Rachedi, a été

projeté en ouverture. Il sera suivi
d’un autre long métrage, Mostefa
Ben Boulaïd,  du même réalisa-
teur. Le but de cette semaine du
cinéma révolutionnaire est

d’amener le spectateur à «médi-
ter» sur le parcours, l’engage-
ment et l’œuvre des ces grandes
personnalités nationales qui ont
sacrifié leur jeunesse et, surtout,

leur vie pour un seul et unique
idéal, voir l’Algérie libérée du
joug colonial, a expliqué le direc-
teur de la maison de la Culture,
Mounir Aissough. 
Le public est invité à une immer-
sion dans l’histoire récente de
l’Algérie en découvrant, d’abord,
le quotidien de ces Algériens ano-
nymes qui ont participé, chacun
dans son domaine, à la lutte
contre l’occupant français et sa
politique de soumission et d’alié-
nation à travers le film «Les
Enfants de Novembre», du
cinéaste Moussa Haddad. 
«Le vent du Sud», une adaptation
de l’œuvre de l’écrivain Abdelha-
mid Benhadouga, portée à l’écran
par le réalisateur Mohamed Slim
Riad, et qui sera également proje-
té, replonge le spectateur dans les
grands débats qu’a suscité au sein
de la population, notamment
rurale, la «révolution agraire» et
les résistances exprimées, à
l’époque, face à l’avènement de
cette nouvelle ère. R. N. 

MÉDÉA 

OUVERTURE DE LA SEMAINE
DU FILM RÉVOLUTIONNAIRE

D
R


